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A V AN T-P R O PO S. 

POur juftifier reflfai que je préfente 
au Public en général , & à ma 
Patrie en particulier , fur la Torture , 
je ne pourrois rien dire de plus rai« 
ibUnable , ce me femble » que ce que 
je viens de lire depuis ma diflfertation 
finie , dans celle d'un fage & favant Ju« 
rifconfulte d'Italie , fur les vices ou les 
défauts qui pourroient fe trouver dans 
la Procédure Criminelle, 
li» ,, Cet ufage de la Torture, dît. il , 

r 

^;, a tellement vieilli parmi nous, qu'if 
N^,, femblé à quelques -4ins de fes pafti- 
^ 35 fans, que ce foit médire des Magif- 
i s: 3^ trats que de le blâmer ; mais je fuis 
h) 55 bien éloigné de penfer de cette nia^ 
^ >a niere. Je crois, au contraire, que 
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4 AVANT. PROPOS,^ 

yy lorfque par quelque erreur iî natii^ 
,, relie à 1 homme & particulièrement 

,, en des tems de barbarie» il s'eft gli& 
',) " fé quelque vice > dans radteiniftratiôn 
,, de la Police ou de la Juftice : Sj 
^ ce vice fur- tout: s'étend au loin en 
„ divers Paysi on ne peut rien faire 

^ de plus agréable à de bons Magif- 
,3 trats, que de les en avertir libre« 
3^ ment & publiquement » pour les en« 
n g%6^ P^^s fortement à le reforn^er. 
,) Seroit*çe leur faire honneur que de 
^ les croire inflexibles dans leur façon 
,5 de pehfer ? L'autorité Civile fera tou- 
„ jours pour moi infiniment refpeâa- 
^ ble; mais je ne faurois me perfua- 
\y der qu'on puiffe confondre le refpeft 

,) avec la foiblefle ou l'adulation ; & 
^ je ne ferai jamais aux chefs des £tat8 
^ l'injure de foubçonner que la VQrite 



AVANT.PROPOS. 5 

^ puifle leur déplaire , comme elle dé.^ 

I» plait bien fouvent au peuple, ou de 
,, fuppofer qu'ils fe croient affranchi 
s» de la Loi commune » qui expofe les 
^ plus fages des hommes à fe tromper* 
Hic ufus ^aftionis\ ( dit Mr. R i s i ) 
^ apud nos jam diu inçrebuif 9 utprop^ 
Urea eum vitupetlxre qui aujit. Magif^ 
tratibus obtreSare non nemini videatur : 
Sed immane quantum metim ah eorum 
Jitdicio difcrepet. Ego ^contra fie exifii^ 
mo Magijiratus omnes nibil malle ^ quam^ 
fi quid vitii in Bampublicam geren^ 
dam errore bominum » quod necejje efi^ 
aut Temporum barbark furtim irrepfe* 
rit 3 ac longius & latins firpat , de eo 
palam ac libère admwteri^ uti ad id op* 
primendum vebementius excitentur ; ne^ 
que unquam probavi eorum fentfntiam 
* quifemultum honoris Jfa^ifiratibui tisu^ 
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6 AVANT.PROPOS. 

ferre putant 9 fi eos indociles effifet^ 
ferint : Itaque nibil me publica autori'^ 
tatis obfervantius ingénue pra me fero: 
fed non is ego fum qui obfervantiam cum 
affentatione aut pufiUanimitate confunJ 
dam y quique Reipublica tnoderatoribus 
hanc injuriant faciam , ut fufpicer veri» 
tatem non minus Us qucrni Plebecula , 
ac PopeUo odiofam fore ; vel eos id fibi 
tribuere^ ut fe pofitos extra Commune 
erratidi difcrimen exiftiment. 

Pâuli Ri su. J. C. animadver-' 

in 

Jîones ad Criminakm Jurifprudentiam 3 
pag. ao. 
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ESSAI 

SUR L'USAGE. UABUS 

ET LES INCONVENIENS 
DE LA TORTURE, 

DANS LA 

PROCEDURE CRIMINELLE. 

^^^^^^ Es Loix étant faites pour ré- 
fr^ T ** gler la conduite des hommes, 
£3Ë 3£m & fur -tout celle des Juges; 

tzg-^ii^ TT-M il importe extrêmement , à 
'■eux qui peuvent en être les objets , coiit. 
ne à ceux qui en font en quelque forto 
es Miniftres & les Interprètes , d'en bien 
onnoitre le fens. La fodeté entière eft 
ntécefiec à ce qu'il n'y ait ni méfirife , ri 
xcès àans leur application avra. ïwtt^ 
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fur lefquels les Tribunaux doivent pro;. 
noncer. C'eft dans cet. Efprit, & dans la 
feule vue de Tutilité publique , que j^exa- 
miiîe la Loi 5:4 du PlaiSi Général de Lan^ 
fmine («), qui a poyr Titr^, 

ADJUDICATJON 

• ' - , ■ ' ■ ». . 

A LA TORTURE: 






COMMENT SE DOIT FAIRE. 



Ktd ne f eut être adjugé ou mis à la Tor* 
ture^ , ni. au Château de Laufanne 5 ni à 
TEvÈché ^ Jurrfdi&ion de Laufanne 9 fans 
qu^il [oit fréalablement connu digne & cou- 
fàhle d'^icelle , par les Commis du ConfeiV 
de Laufanne. Qti£ fi far leur ordonnance 
u y ejl adjugé j tl devra être torturé en 
particulier , ^ en préfence de la Jujlice , 
ou Commis d'icelle , J^ non publiquement 
^devant tout te peuple. 

(a) Le PlaiS Gcncrat. eft la coutume écrite 
de la Ville de Laufa?ine , des quatre Paroifles 
de la. Vaux, de la Ville d*Avenches & des lieux 
en cfe^endai^ts* 



1b E LA T O R T V RE.* ,# 

Cette Loi eft en bonne partie conforma 
à celle de F Ancien Flacitum Générale de Ut 
même Ville , de l'année 1 368 » qui porte ,. 

* 

Si quis fit detentus aliquo cafu , non M" 

het torqueri feu detrendre (i), fer JDo^ 

minum feu fer alium^, nifi fuerit cognitum 

fermagnam Curiam feeularem j Concorditer) 

\&.fi fuerit cogmtum quod debeat torqueri ^ 

in fecreto non débet torqueri , fed falata, 
omnibus qui intereffe voluerint. 

Si je m'en tenois à cette ancienne Loi % 
}e dirois & je {ètois fondé à dire que ¥& 

k vèque & Prince de Lait&nne , quoique. 

Haut Seigneur 9 ni aucun defes Officiers; 

ne pouvoit faire mettre un prifonnier à la 
queftion , qu'auparavant ce priibnnier n'y 
eut été. adjugé par une délibération una^ 
nime de la Grande Cour féculiere, com- 
pofée dtf Chapitre , de la Noblefle & de 
Ja Bourgcoifîe de cette Ville , folertinelle- 
ment convoquée fous la Préfîdence du Sdi« 



(6) Detrendre y mot du langage du Pa^ ojil 
figrûSk ferrer. 
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ta Essai sur l'usàgb 

* faneur Evcquci ou de fon BalliE Que mSi 
me lorfquc le cas ■ feroît jugé alïèz grave 
pour admettre la Torture , elle ne feroit 
point donnée en fecret; mais en pubUc» 
'Paîam & fous les yeux de tous ceux qui 
Voudroicnt y affifter.^ 
V H ;èft évident que cette Loi étoît feite 
pour mettre à couvert les Citoyens & les 
fiijets » de toute violence contraire à leur li« 

» 

berté & aux loix , €n des tems qui tou«' 
choient encore a la barbarie 5 '& Pon y 
voit de. plus avec fàtisfadtion , que malgré 
cette barbarie qui ofFufquoit fouvent les 
principes de Thumanité & d'une faine Ju- 
ii(pi:udence , on repugnoit tellement àl'o-* 
dieux moyen de découvrir la vérité par 
les tourmens , qu'il falloit Funanimité 
entière des voix , datis un Tribunal nom- 
breux, pour l'autorifèr; Nifi fuerit cogni-^ 
tum ConcordUer , en forte qu'un feul fuf- 
frage contraire pouvoit Pexclure. 

La Loi moderne a corrigé quelque chofè 
à h forme de rancienxvc ^ îlu c»& ^3^ W 
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qùeftiôn fut admife : au lieu de la don* 
»er deVant tout le peuple , cette Loi y a 
fubftitué pour témoin le Corps repréfenta* 
tif de la Jufticé, & les Commis du Con- 
feil , fans doute pour qu'une fêance fî 
grave, fi intéreflante , ne fut ni troublée , 
ni diftraite du grand objet de diftinguer 
par l'attention la plus fuivie , le crime 
d'avec l'innocence î le vrai coupable de 
celui qui n'auroit contre lui que des apJ' 

parences douteufes : Mais en otant à une 
foule qui pourroit dévenir tumultueufe la 
liberté d'ailîfter à cette opération également 
funefte & critique , la Loi moderne a con« 
fervé au Confeil de Lau{ànne & à fes Com- 
mis , un droit bien précieux ; celui de dé- 
terminer fi la Ql^eftion de voit être don- 
née; enforte qu'elle ne pût jamais être 
ni décernée , ni infligée , fans fon ex- 
vpreffe & préalable délibération. Je vais en 
pefer les expreflîons avec le détail qu'elles 

méritent. '^ 

M// ne feut êtn aàju^i oU tm^ a \«. 
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Tortm'e , ( dit la Loi ) fans qu'il foit frià^ 
iahlement connu DiGNE Ç^Coubabl» 
d'icelle 9 P^ l^s Commis du Con{èil de 
Làulkmie, ou pour parler félon k pratx- 
tique> par le Confeil même, enfuite dtt 
rapport qui lui eft &it de l'état de la Cau^ 
fe par {es Commis , auxquels en conlo- 
quence de ce rapport il donne fès inftrûc- 
tions. Le Confeil eit donc Parbitrç de cet- 
^te queftion importante: le Prévenu eji-il 
DIGNE par les circonltances de fubir l'é- 
preuve de la Torture ? ou ejlM coupa- 
ble par fin fait propre de façon à la 
mériter ? 

Feut>ètre en lifant la Loi , quelques 
Lçâeurs trouveront au firemier db^rd que 
les expreiEons Digne & CoupaUe font fy- 
sionymes » & ne défignent que la nième 
idée, avec une légère nuance qui la fortin 

£e : Jai cru cependant qu'un Législateur 
aie prodiguoit pas les termes làns néceflîté» 
& que ceux-ci caradérifoient deux cas dif- 
férens ^ ou deux qualifications > dont la 
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DB LA TORTVRl, 1^ 

ilerniére avoit plus de rapport au délit ^ 
& rendoit le Détenu plus fulpeâ de Fa- 
voir commis. Ce que je tâcherai de dé^ 
Ttloppci;. 

L Q.U E s T 1 N. 

Le Prévenu eJiM âigné de fuhir par tes chrk 
confiances F épreuve de la Torture ? 

T^. Les CriminaHftes répondent q^y^ peUt 
fètre. 

i^ Lors qu*intcrrog€ par le Juge , il> 
s^obftine malgré les fommations réitérées 
qui lui font faites, à garder un profond 
fîlence , ou à refufer de répondre aux queA 
ûons qu'on lui adrefle. 

a*. Lors qu'ayant fatisfait à ce premier 
égard, & le délit dont il eft queftion me- ' 
TÎtant de fa nature une peine Capitale, il 
ft trouve contre lui une demi preuve, où 
felon d'autres , . tm témoi p de vifu , avec 
les indices i enforte , difent-ils , qu'il n^ ait 
aucun autre moyen de parvenir à la dé- 
«ouverte de la vérité > de cowç\t\Xsx \\ 



\^ 



preuve du crime ; ou d'opérer la pleine 
& entière conviétion ie celui que Foupré^ 
^me en être l'Auteur*. 

Dans le cas du (ilence obftiné, ou du 
refus de répondre, les Criminaliftes con« 
viennent que la Torture ne peut être ad- 
mile y à moins que le crim([; dont il s'agit 
ne mérite une peine Ca|)itale, bu touk au 
tpoins félon d'autres, une peine aiEiâdve 
& in&mante ; & que dans ce cas même , 
le Juge ne peut l'employer , qu'après avoir 
épuifé inutilement les menaces , & feule* 
ment lorfque le détenu a contre lui des in« 
dices très vîolens. Us ajoutent que cepen- 
dant la Torture lui fera donnée , non pour 
lui faire avouer le crime ; mais pour le 
forcer à répondre ; Le Juge ne devant ^alor^ 
lui demander autre chofe , fi. ce n'eft -^ 
vewc^tu répondre ? 

Je conviens que celui qui refuie obfti- 

.nément une chofe qui eft en fon pouvoir % 

à celui qui a droit de la lui demander , 

' lors iurtout , - qu'il importe à la focieté de 



Fobtémr » mérite une peine prop^doànéct 
à {k âéCohé'i&nce , ou que l'on employer 
à fon égard des moyens capables de vain* 
ae ion obftination. fk>mme il eft au pou^ 
voir de tous ceux qui ont la faculté de lai 
parole & de l'ouïe , de répondre aux qucb 
tions qui leur font faites ; & qu'il eft con- 
tre la nature & la raifbn qu'une perfonne 
s'obftine à garder . le filence , lorfqùe (bti 
plus grand intérêt le follicite À parler : le 
premier Jbin & le premier devoir du Juge 
fera de chercher à démêler d'où peut venir 
une conduite fi extraordinaire : il c'eft déi 
mence > trouble , mélancolie , mépris de la 
vie ; ou fi ce feroît défobéïâànce zSkâée » 
artii^ce^ ou conviâion intérieure du cri- 
me commis , à la peine duquel le Détenu 
fe flatte d'échapper par fon filence, ou pat 
ion refus. ' ^ 

Si c^eft l'effet du trouble & de la^tcii; 
teur î la charité , la fimplé humanité , ve Vi 
qu'on le ménage ; qu'on lui donne le tcms 

de penfer & de fe remettre s^ au'otv l'^iu 
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• horte, qu'on le tranquillife , par tous lesî 
moyens capables de le raâurei: , en eas 
d'innocence. A la vérité» il e£t très peu 
probaUe qu'on voye jamais un homme 
diargé d'un crime dont il fe fent innocent » 
cefufer de parler pour fa ju(tifi(^tioh > ^ à 
moins qu'il ne fut en démence , il ne (e 
laîâera jamais condamner , ni traiter com-, 
me coupable , faute déléguer tout ce qu'il 
pourra dire pour fk défenfe. 
. Si le refus de parler ou de répondre i^ 
paroit* venir d'une obfUnation aneâée, ou 
4'une délbbéïâance formelîis , le détenu 
mérite d'en être puni: mais il peut l'être 
d'une autre manière que par les tourmens 
de la Queftion ; comme feroit par une pri- 

. {on plus dure, ou* une alimentation plus 
rigoureufe» avec des fommatiôns réitérées 
à diverles fois & en divers tems , en le 
jnenaijanc d'être enfin jugé & condamné , 
comme convaincu. 

Si le Juge a tout lieu de croire, fur la 
force &. le nombre des indigçs > que le Dé- 
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lènu fe fent coiiimble , touie fa reâburc^ 
& ml^mefon devoir » lèra de faire de noiN 
^pieaux' efforts & de nouvelles recherches 
pour gpérer foti entière conviâion$ & s'H 
étoit poflîble qu'ua homme chargé d\ui 
crîme capital» par les cirxx)nftances , ou 
par des indices graves, perfévérftt dans iin 
itlence obftiné»^ peut-être pour s'épargner 
la con&iion d'avouer fon crime ^ on np 

lui feroit aucun tort , & Vùn procédéroit 
même plus régulièrement à mon avis» en 
prononçant fa fentence , & en le ji^eant 
CQÙpablè comme oh le feroit fut &n aveu-j 
fiir-tout fi le Juge tempéroit la jteine en 
confîdérâtion de ce que la preuve ne pa^ 
roltroît pas complette » & quïl' ne feroit 
pas dans le cas de la pleine cônviâion* 
Ce. procédé feroit furement plus jufte que 
celui de h Torture, qui auroit toujours 
ces deux grands inconvéniens 5 le premier 
qu'il paroit être difproportîonné à la nd* 
ture du cas > fi le délit bien avéré ne de- 
voit être puni que d'une peine afBidlive 

V 
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& infamante, ^nntvû dans toutes Ces dt- 
con{lancbs ; le fécond , que de l'aveu des 
Criminaliftes les plus laîfonnables , £ette 
Torture employée, comme un moyen de 
vainae TobftiiutiDh j n'é&ceroit, ou ne 
conârmeroit aucun des indices ËtTant an 
délit} deibrte que venant etifuite au &it 
principal du crime > il âudréit , félon lems 
ptindpes, répéter les mêmes tourmens. 

Je viens «a fécond cas y dans lequel j'ai 
^t , qu'on pournût Juget le prévenu Ji- 
gneJt la Qu^on.ou de la Torture ï lors- 
que le délit méritant par là gravité une 
peine capiliale » ce prévenu fe trouve chat- 
gé par les droonftances de Eiqon k pouvoir 
en être prefumé l'Auteur î ce qui a lieu 
lorfqu'il a contre lui utie demi preuve , ac< 
compagnée de divers indices. Cefl; fous 
cette &ce que l'envifàgent les Criminaliftes, 
lorfqu'ik décident qu'un détenu pour cti^ 
me, c'e{l-à>dire, à l'occafîon d'un crime 
capital & réellement commis, eji Jigne Je 
la S^uftion. là j'obferyerai que ceux qui 



ont edit' fijr cette matière , ceux qui ont 
commenté les Lobe, & les Praticiens, n'ont 
pas àiTez diftingué, ce me femblé, deux 
choies qui mérîtoient d%tre envilagées fé- 
patémentî taBion .& P agent $ le crime 
commis & celui qui eft foup(;onné ou ac- 
cufï d'en être l'Auteur. 
^ Vc^e crinmel tu lui->m£me eft Mgftt 
de toute la rigueur des loix , que l'on 
Tuppofe toujours proportionnée au trôu&le 
qu'il a caufé à la focieté » & au mal qull 
taufe à l'un de fes membres. La recher* 
cihe de cet aâe criminel pour le vérifier ^ 
& de fon Auteur pour le punir, eft àignt 
de toute la drconfpeâion & de toute la 
làgacité du Juge. 

lyun autre côté, l'agent accufé ou pré- 
fumé liir des Indicés en être l'Auteur,, 
eft apit'^t toute la compaïEon que mé- 
rite un homme fôupqoiiné d'être coupa*- 
jble, & qui peut très aiitëment ne pas l'ê- 
tre. Cet homme , déjd très malheureux , 
(s*il eft innocent) d'être roupçpnné , & 
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(fuelquefois de gemk dans i^n cachot » 9& 
di^ne de tous les ixiénagemens dûs à lln^ 
nocence > toujours plus préfumable qae le 
crime 9 & qui doit être fuppofée» jufques 

à ce qu'il y ait des preuves contraires;., 

- ■ ■ . • 

Lor (qu'on Çoupqpnnc qu'un homme détenu 
poUP crime, & fulpeâ fui: des indices» 
eft digm de la Qucftion , fkit-on aiTez d'au 

têntion à ces grands principes. 

. . .. ' ... • ' .• •■ ' ■ » 

I ^. Le fait du délit & de fon auteur , 
eft une vérité digne d'être recherchée , par 
toutes les voyes que la K^ifon, la Juftice 
& la Charité peuvent permettre»^ 

%^. Le Juge eli, appelle à la rechercher 
de cette manière , & non d'aucune autre » 
ce qui exclud tout moyen qui pourroit 
bleifer la raifon, la Juftice & la charité. 

3°, La voye des tourmens da^i? cçtte. 
recherche hlejfe la r ai/on , en ce .quelle 
n'a aucun rapport avec ^ la mar^^e ôrdi^^ 
naire de la raifon y pour parvenir . à la dé^ 
couverte en ^ueftioni,^ Elle ne tend point 
au déyeloppQmenii» ^ i^ces & des circdnf^ 
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isnces , qui peuvent de degré en degré 
conduire à {a connoiflànce. Elle n'apprend 
au Juge ibr le &it , que ce que le pre^ 
venu voudra lui dire > & fur le prévenu 
iui-mème que fa fenSbilité. 

Elle blejje Ict Ju/iice ^ en ee- qu'elle met 
le Juge dans un péril éminent (Pen violer 
les loix les plus &crées> en prenant Pin- 
nocent pour le coupable » & en formanl 
le Jugement qu'il eti porte (ur le dégrê 
de & fc^ce ou de & fbibleile. 

Elk bltjfe Phunumté ^ la charité y en 
pré&mant le crime plutôt que l'innocen* 
ce 5 eii fàifant fbulFrir un homme iur des 
indices;, en le fletriâânt» ou lepunî£ànt» 
avant qu'il fbit reconnu coupables en Tex^ 
pofant par la rigueur des tourmens à ie 
reconnoitre tel. 

Le fondement que pràtnent tes Juges.» 
& les Commentateurs de la loi , pour ju- 

gcr un prévenu dignn^ d» la QnefiiQn,y eil 
celui des indices légitimes , fèloh le ftile 

de l'Article XXv de la Coriftitut\ûVi Casivi^ 
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line. Ce {èroit ici le lieu de faire fentir» 
combien les indices » mèmç accumulés font 
incertains » périlleux , lu jets à Terreur s 
combien de fois ils ont égaré les Juges »' 
produit des ièntences injuftes , & accablé 
rinnocence , lorfqu'ils ont conduit les Tri^ 
bunaux à décerner la Qtfeition s & c'eft 
içe qui paroitraj f^ifi&mment^ jem'aflurei 
par la fuite dp mes réflexions. 

L'pti dira fans doutç que U Ccarolim ( c ) , 
Art XXVIII. veut que les indices du dé* 

fit {byent mi& en balance avec les alléga» 
tions, préfbmptions & indices favorables ' 
tu détenu \ die veut que ce {bit la pré^- 
pondérance desuxis ou des autres qui en 
décide i & que fî ces indices contraires ou 
Sivorables fe trouvent en égalité, ces der« 
niers l'emportent & Pexemptént de la QueC 
(bn : mais ii les/ indices contraires préva- 



( c) Çeft la Conftîtutîon CrimîncHe de Chark- 

Îuinàj qmi reçut fa pleine Sandion pour tous les 
lembres de YEmi^kc en M n x xx 1 1. & qoe 
divers îtats' Soiiverains adoptèrent, comme la 
mmUçux^ Législatiaa Çrixnmàle à ^te époque 



\ 
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lent de peu de chofe » à quoi tient cet équi« 
lihre ? A-t-oa un poids & une snefure j&xe 
pour évaluer les indices ? la bsdance en eft« 
c^Ue facile ? eft-elle poifible en certain cas ? 
combien ne dépend -elle pas du caprice , 
du hazardi de l'ignorailce» de Tinatten* 
tion , de 1^ prévention des Juges i de l'e^ 
xadtitude ou de Tinexadlitude de l'informa* 
tien» fouvent même d'un aèle kiconfîdéré» 

qui par hakie pour te crime préfume trop 
gifement des coupables ? Combien de foi» 

encore Tétat des perfonnes: foup\;onnée& » 

kur crédit & leur opulence» leur misère 

ou leiu: hàShSEs, n'bnt-ilspas groffi ou fàife 

difparoitre le poids des indices? aveéquek 
le njégligence & quelle précipitation ne traû 

te^ott pas fbuvent cette ma^re» rélatU 

vemen( aux perfonnes qu'on eftûn^ viles ». 

parce qu'elles font ^ivées dps avantages. 

de la nai&nce & de te fi^Htune ? comme 

• ■ 

le faifoit (^t infenfé Médecin > en difanti 
EocperiT?$erauHf fiu^ m hctç wU^ animât 
Qpclfc horreur! Qjje fi \es C«a^%, ^^"^giSf- 
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tîce qui font appelles à enconnoitrc, pcu-^ 
vent être compofés de fojëts tdiots & peu 
inftruits, comme k font prefque néceflaî* 
rcment les Jufticcs nés Vaflaux } à quoi ne 
fera pas expofé rhrfortutté prévenu dans 
les Jugemens qtfils porteront des indices 
pour décerner la Quéftion ? Cette feule ré- 
flexion feroit frémir des cœurs juftes fc 
compatiâans } & toutes ces réflexions réu- 
nies feront fentîr &; toucher au doigt, fi 
je ne me trompe, quel pérÛ court la Jut 
tice , tant quUl fera permis de juger digne 
Je h QuâJHojt , fur des indices ; péril d'au- 
tant plus grand , ' que nôtre pratique ne 
•permet pas au détenu Pappel de l'adjudica- 
don à là Torture , ' feldn la maxime rc- 
que en Allemagne , qu'il n'y a point d'ap- 
pel admis dans leÈ Procédures Criminelles. 
Appellaûiones ht criminalibus njkiuntur Com^ 
fntmi Conjuetudine tn Germmiâ (d). Quoi- 
que4'on convienne que la Torture impri- 

( ^) K R £ S S I u $^ ad Acdo. xci;st. Carolio. 
5. 3. not I. 
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irte tïne tache , qu^éUe eft réellemmit kiju. 
rieufe & âétriâaute. Torturam quh rialem 
ihjuriam negavertt ? dit un Juri&onfutte % 
& fi Iç Juge doit par oiEce, défendre , ga* 
rantir , ou venger celui qui en a^ctc l'ob- 
jet 9 devra-t-il s'expofer à faire injure lm« 



même? 
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Ifi Prévenu, efi-il coupable de fapm à wi^ 

riter la Torture? 

A l'expreffion Jiignt de la Queflion % lâ 
Loi ajoute ^ coupable Jticelle ; ce qui dit 

{ans doute quelque chofe de plus ; . car fè« 
Ion les Criminaliftes , des indices éqjuiva* 
lens i une demi preuve» ou qui la forti- 
fient» rendent lé détenu digne de la QiieCi 
tion ) quand même aucun dé ces indices 
ne réfulteroit de foii propre &it ^ ou de 
quelque faute par lui commife» ce qui £« 
gnifie idors amplement , q^e par une fiu 
talité à laquelle il n^a point contribué » 
qu'il n'a pas mime été en fon pouvoir de 
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prévenir » comme lo ièroit la dépoCtiott 
d'un feul témoin de vifu & auMtu^ U^e(t 
d^ns te cas de fubir les rigoeurs de la 
qxieftîon 4 quoiqu'il foit poffiUe que ce té>» 
moin eut été fubomé par le véritable çri« 
minel pour Pépargner , ou même qu'il le 
lut mépris innocemment 

Mais ce liera bien pis s'il eft» ce quels 
Loi appelle coupable de la Quefiim \ c-à-d. 
t^il eft connu qu'il l'a méritée» pu un ac* 
te qui étoit en fon pouvoir, & qui peut 
être confidéré comme relatif au délit, com-^ 
nie il le feroit dans les cas .{iiivans. 

I*. Celui des variations qui le font chan-- 
celer dans lès réponfes. 
. %\ Celui des contmdidtions manifefies; 
un des fidts (impies &r lefquels il eft in- 
terrogé en divers tems. 

3^ Celui d'une négative formelle dW 
indice bien prouvé , ou après un aveu 

formel. 
4*. Celui enfin d'une négative formelle 

'du crime , nonôbftant des preuves Jégales ^^ 
avérées , & (ans équivoques» ^ 



DE LA TQR TUAI« 87 

Les Variations ne devrok&t &ire 
qije bien rgremeiiit recoprir à des^ moyens 
violensi » parce qu'dle$ peuvent ^e bien 

naturellement Tèfiêt du trouble . & de l'é- 

■■ • 

jtnotion» qui^ chez les perfoniies (ènfiUes 
.ou timides, 6tent foy vent toute prélènçe 
d'eiprit. Une mémoire peu ferme, jointe à cet 
^firoi, peut en ètre/caufe. On doit alors 
donner tout le tems & toutes le& &cUi^ 
néceâàires pour ks édairdflemens & les 
èoftdliations , en ne perdant jamais de vue 
que celui qu'on jexamme peut être inno» 
cent 
Les Contradictions manifeC. 

tçs font beaucoup plut graves , lorfqu'elles 
portent fur-tout fur des circonftances eflbiw 
délies, qui étant bien établies» condui- 
roient làns peine au &it principal Ce&li 
où peut briller la dextérité du Juge» & 
prudence , & patience , fon application ; & 
e'eft fouvent par incapacité où p^ pareflè 
qu'on précipite Tulàge des moyens violens, 
pour« abréger des diKaiffions qui les ren« 
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droient inutiles, & dont on & félicite d'é* 
vitér la peine. ïl eft rare qu'en de tek 
cas une marche lente & mélurée , beau^ 
coup de clarté & de préddon , quelques 
quefttons imprévues & faites à propos , ne 
diilipent le nuage , & ne produisent Tun 
de ces effets également heureux » puifqu'îk 
quils remplirdicnt le but déliré, de doiv* 
ner lieu à la perfénne injuftement foup* 
çoniiée de concilier des contradiâions ap- 
parentes , au point de les faire difparoi- 
trej ou de confondre le coupable, en le 
réduifant à Pimpoffîble, ce qui améneroit 
enfin Ibn aveu bu £a ccmviâbn. 

La*nb'0ative formeelb d'uw 

•tjLiT ou d'u» indice ave'reV 

n'eft d'aucun poids, fî ce &it eft, prouvé 

légatement , de façon à ne laiâèr aucun 

doute. Qiioiqu'il paroiflè d'ftbord qu'on ne 

feroit aucun tort au prévenu , en le for- 

'çant à fe retracer par la Queftion; je ne 

puis cependant m'-empècher de croire que 

c9':iefojt Une vîoknce déçUcoe \ çarce que 
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la preuve étant fidte , & négative nVft d'àu« 
Dun pqids , à moins qu!il ne la jui^i^t 
par des preuves & des raifoiis plus con* . 
isaincantesNqiie les premières ; fans ceb la 
[knple négation ne pouvant balancer la for* 
ae dhine preuve circonftanciée , légale & 
apuyée fur des &its^ le Juge n'a plus- de 
vocation à -furmonter cette négation : il 
ne doit jamais fe porter à des moyens fu* 
perflus , lors fur-tout qu'ils ne peuvent être 
employés que par une ^dolence qui {èroit 
en pure perte. D'ailleurs ce cas eft relatif 
à la queltion générale que je traiterai dans 
la fuite,")? fa v^ eft nécejfaire ^ làrfqm la 
preuve opère la cmrviSion j ce qui me dif. 
petdè. de traiter ici le dernier cas de la né- 
gative formelle d'un aime oonfeâe dont on 
retrade enfuite l'aveu^ Je dirai -feulement 
que cet iaveu cîrconflancié doit tenir, à 
moin^ qu'il ne, foît prouvé qu'il à cté'l'et 
fet du tarouble ; qu'il a été fait ^ar er* 
reuîf jO» pour n'avoir pas bien compris- la 
qiiçftigAi .Lr^ayçuitîtot alors itvocjxi^ «wt 
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expliqué de {kçon à porter lur un âutrc' 
objets le Juge devroit en ce cas revenit 
à d'autres moyens de preuve. 

Je crois avoir fuffilkmment développé ce' 
que le Législateur avoit en vue/, en di- 
sant qu!il doit être connu préalaUeihenr 
fi le prévenu efi digne & coupable 2e k^ 
Quefiim? Cell une choie qui mérite d'è.' 
tre obfervée » que les quàlifiôations digne 
& coupable y font réunies, enfôrte que 
c^il n'étoit pas coupable , ou chargé par 
&n propre fait , de manière à augmenter 
coi^çrablement le poids des indices , il 

né pourroit être jugé digne de la Tortu- 
re : mgis j'ai fait connoitre auïfi qu'il y 
avoit dans ce cas même Juhe autre route 
à tenir » que celle de le forcer à l'aveu 
pat les tourmens $ & il &ut bien qu'il y 
en ait une auti;e plus conforme i Fhuma. 
nité, & fuffiiante pour la Juftice» puiC, 
qu'on la fuit invariablement , & avec fuc* 
ces dans les Etats ou la Torture eft abo- 
lie > &ns reftriâion : ^ iaut » dîs^je , qu'fl; 



*'»' 
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y ait dés moyens de s'en paflèr , & beaà* 
coup plus d'incodvénîens à en ufèc qu;à 
s'en abftenur. Ceft ce qui ^e refte à ex9« 
ininer. 

Dis qu'un crime eft avéré par l'enquête 
qui le conftate» le but de la Procéduoe 
Ccioùnelle eft 4e parvenir à en corînoitce 
l'auteur; mais de façon à ne pouvoir s'y 
méprendra ». & à ne prendre jamais Vh^ 
nocent pour le coupable. Toutes . les. re- 
cherches & tous les moyens employés doi- 
vent y tendre» & aucun ne d^it yjcoi^- 
tre venir « ni s'en éearter. Tout moyen qui 
met en péril» & ^ péril éminent df man« 
qu^ ce but & de commettre une injufti* 
ce » eft inadmiilible ^ ou s'il eft déjà ad* 
mis» il lûérite d'être re&rmé : car que 
feroit*ce » û pour punir ou pour venger la 
£>cieté d'im crime ^ on fe mettoit volon- 
tairement en danger d'en commettre U(i 
autre? ^ . f 

VÊnquêtt £^^;xâra/? ayant conftaték cort)ts 
du délit f;- & pour l'orcUi^ire déiigQe h D<i- 
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iinqpiaht » V Enquête [pédale commence.» & 
a pour objet celui qu'une acculation for- 
-melle ou des indicés confîdérabtes délignent 
€n' être Tauteur. Si le crime éft atroce ^, 
il eft mis aux fers ^ & fcâèrsé dans un 
cachot ; . & néanmoins phis le crime eft 
grand » plus il feroit digne de compaifion 
«*il ne favolt pas commis. Que Pinfortu- 
né détenu feroit à plaindre, fur-tout en 
ce cas, fi fon Juge rfétoit pas dans uft 
parfait équilibre ! fi les indices qui font à 
£i charge n'étoient pas continuetlement 
balancés , non feulement par les indices 
quî^ le juftifient , mais encore par la fèiile 
' poiSUlité de fon innocence \ Gepehdant ia 
bâlaince de la Juftice^ ne doit pançher que 
par le poids des railons favorables ôa con- 
traires, & même les premières^ en cas 
d'équilibre , doivent prévaloir. Ces raifons 
doiyeiiit être tirées de &its combinés weo 
tme ezaâicude fcrupuleufe ^ & le Juge ne 
doit (è dédder dans aucune des opérations 
de la Procédure , qu'à la £iveur du jour 

qui 
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que les &its répondent Leur recherche , 
& rexamèn attentif de leuir valeur , dpivent 
produire une lumière qui doit aboutir oà 
a tirer le crime de Tes ténèbres , ou à rén* 
dre ritinocence vidorieufe; Le Juge doîé 
y tendre par une gradation qui réclaire 
lui-même , & qui manifefte aux yeux du 
public le dernier terme auquel fes recBer* 
ches ont pu aboutir, ^ 
. ï>ès que la Société a été troublée par un 
orime » elle demande que Tordre & le 
calme foyent rétablis par la condamnatioii 
du coupable i & pour être fondé a le ju- 
ger eoupable» il faut néceiTairemènt fon 
aveu ou & conviâion. La Convic- 
tion, par des preuves démonftratives , 
telles que font cenfées les preuves légales! 
L'A v E u , par une confeflîon libre , in- 
génue , faite avec une entière liberté d*e{l 
prit, qui ne foit ni artificieuferaent fug- 
gérée, ni arrachée par les menaces ou par 
la* douleur. Tout ce qui eft avoué, par 
contrainte ou par Tuggeftion , eft nul, au 

c 
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point qu'on ne le met pas même , feleii ' 
la bonne règle , dans le corps des infor-* 
mations ; & fuppofê qu'il y fut inféré , 
les Criminaliftes n'héfitent point à dire s 
que les aveux Êdts' à la Torture, font de 
nulle confîdération* ^' On ne doit , ( di- 
^, fent-ils) y Eure aucune attention » lorfl 
„ qu'ils font extorqués par les menaces , . 
,, ou par les tourmens ( e ) "• Comment 
en efièt pourroit*on appeller Hbre, itigé- 
nue & non forcée , une confefÇon feite 
dans le trouble d'elprit , caufe par la for- 
ce des douleurs ? Méthode (ruelle , fi le 
Prévenu cft innocent 5 inutile , s'il eft re- 
eonnu coupable par de bonnes preuves. 

A la vérité , pour mettre en valeur l'a- 
veu fait à la QuefUon , on réitère l'in- 
terrogatoire trois jours au moins après les 
foufirances: mais fi le Prévenu révoque 
fa confeflion , ou s'il eft en contradiâion 
avec fes aveux , on lui fait fouffrir de 

( e ) Syjiême abrUgé de Jurifpr. Crimin, Chap. 
^X, de la Conviâion / i^u^. \*\\v 
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Jïouveaux tourmens. Or comment eft . il 
poflîble que Ton cnvifage cpmme libre une 

confeiSon, qui étant nulle dans les dou- 
leurs, eft confirmée ou réitérée dans là 
crainte de les fubir de nouveau ? Cette con- 
feffion {era-t-elle plus affranchie & plus 
valable que la première , dans le tems que 
jpimaginatîon eft fi vivement frappée de la 
précédente épreuve , que le corps & Ted 
prit font encore malades ? Cette confet 
fîon n'a donc point acquis plus de valeur 
ni de coniiftance que la première ; au 
contraire , le remède qu'on employé eft un 
nouveau mal ; il eft toujours en contra* 
diétion avec les principes fondamentaux 
que l'on a pofês. Vaveu ne peut être pris 
pour bafe d'un Arrêt de mort , que lorfl 

qu'il eft abfolument libre, & amené par 
la force de la conviétipn. 

Cette conviâion peut & prélenter fous 
deux faces, quelquefois réunies, & d'au* 

très fois (eparées. ConviBim intérieure du 
Criminel p Jorfque preffé pat le^ x^twïtia 

c % 
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t 

de & confcience , & même par un répetî^ 
tir iincàre, il Te porte volontairement à 
Paveu , dans Pefpérance de fléchir (es Ju- 
ges , ou d^obtenir de Dieu par fbn huinir 
liation , qu'il lui &âè miféricorde. Cet aveu 
&it fans contrainte fur de violens indices $ 
avant que la preuve foit rendue complet» 
te , &: nvec des circonftances propres à eq 
juliinçr la réalité , diflîpe tous les doutes' 
qui pouvoient reftcr à ce fujet » & di& 
penfe le Juge de faire d'ultérieures rcchcr- 
ches ^ à plus forte raifon de toute voye de 
contrainte » & fînguUérement de celle de la 

Torture, qui fcroit alors une barbarie. Il 
eft fî co9traire à la nature de fe charger 
d'un crime qu'on n'a pas commis $ lorfque 
l'aveu n'cfl: pas extorqué, qu'il ne {auroic 
y avoir aucune préfomption légitime cbn- 

tre fa réalité , & quoiqu'il ne femble pré- 

fenter d'abord que la convidlion du Crimi- 
nel, cette convidlion entraine nécefaire- 

■ '...• ._. ' •• ■ . > 

ment celle du Juge ; . & de tous les gcn- 
res de preuves , c'eft incontefhblement or 
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lui qui perfuade & qui édifie le plus: h 
(entence peut être alors prononqSe & exé- 
cutée» à moins qu'il ne paroiâè par la na« 
ture dé Tadtion , ou par des indicçs fufiU 
&ns , que le çonfeilànt a w dea compila 
^es , auquel cas ou fufpend l'exécution ^ 
& quelquefois la fenteuce , jufques à ce que 
l'on ait toutes les lumiéjrés pofChles à c^ 
iujet 

Mais lorfque le Prévehu perfcvére dans 
fes* négatives ,. .malgré les indices qui le 
chargent , il faut abiblument que le -Jug» 
parvienne.au moins par la fagacité defes 
Techerclies ^ à fa propre ^ intérieure Con^ 
vidUon } & par la force des preuves e?;-. 
pofées ^ dans la Procédure , à la çonvi(3:ioa 

du Public. 

Je n'entrerai point ici dans le caraâère 
lie ces preuves, qui felon la naturel du 
délit, doivent néceflairement varier. Oft 
en trouve le détail cbns tous Ic^s ouvra-, 
g^s des Criminaliftes , qui ne doivent ètrq^ 
t^gzràh que comme Iç àé^do^ç^tcv^wx. ^v 
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la raifon & des lobe. II fuffit de dire qud 
le réfultat des preuves quelconques doit 

fctrc une certitude morale y que le crime 
a été commis par celui qu'elles défîgnent 
«n être Tauteur ; ce qui ne peut avoir lieu 
que lorfque ces preuves font {dus claires 
que le jour , comme parlent les Jurifcon- 

fuites; c'cft-à-dire, d'une évidence qui ne/ 

I e 

puifle être raifonnablement conteftée ; ce 

qu'on ne peut & qu'on n'oferoît même 
dire d'un aveu arraché par la douleur : 
mais ajoutons que cette évidence ne fulE- 
roit pas, il elle n'étoit légale, ou con- 
forme aux loix, & revêtue de la forme 
qu'elles prefcrivent . * 

^ La raifon elle * même nous enfèigne 
,, de la &çon la plus évidente , (dit un 
,, des Commentateurs les plus eftimés de 
^ la Caroline ) que la méthode de tirer b 

„ vérité par les tourmens eft incertaine, 
)3 périlleule , peu inférieure à un vrai fup- 
,5 plice; & qu'au contraire la voyc des 
^^ preuves par témoins ou par des ?idif 
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„ probans , e£k plus aâurée » & moins dan- 
yy gereUfe > fans caufer aucun nM au Dé« 
5> tenu (/). 

Dès que la preuve 6ft fkke au défîr des 
Loix, celui contre qui elle eft aditiiniftrée 
eft néceâàirement réduit à Talternative , ou 
de iè réconnoitre coupable > & de recoUr 
rir à la grâce , ou d'évincer la preuve en 
€n démontrant la foibleflè, TinfuiBiànce » 
ou la fauflèté. S'il n'a rien à objeder , 
Ton filence le condamne ; il peut être jugé 
& puni en conféquence. La conviSionpar 
preuves eft cenfée équivalente k la convie^ 
tion far aveu , & doit produire le même 
eSet, {ans quoi dans les Pays où la Quef. 
tion eft profcrite> on ne puniroit jamais 
ou que rarement le crime. 

Ici fe préfente un cas à refbudre. V»- 

(/) Sanc pracepta rationù evidenter docent ^ 
quod modus eruendi veritatem per cruciatus Jtt 
incertus , periculqfus , /i<c ipja pctna gladii 
multuni inferior, E contra modus probandiptr 
teftes , aut inflrumenta Jît certior , minus p&. 
riculqjus , nec per ft ullum maîum-inferat Keo. 
Kr ES S lus. Not. ad art. Carolin. LXXXM'SX., 
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yeu du crime ejt-^il nécejfaire , lors tnhn^ 
qiion en a la preuve ? S'il étoit indiipen- 
fablement requis pour la Ëitisfadion pu* 
blique $ ou pour fonder la fentence du 

Juge , on ppurroit avec juftice y contrain- 
dre le Criminel; & c'eft par ce motif que 
l'on juflifie Tufage de la Queftion , lors- 
que le Prévenu oppofc une négative fot- 
melle aux j)reuyes légales : en Hollande^ 

c'eft la Loi : Çeft Tufage dans 1? plus 
grande partie à^ là, Suijje i & ci été jufl 

.4ues ici le notre d^ns ce Pays , lorfque 
la fentence de mort eft prononcée au Cri- 
\niinel , en conféquence de fes aveux , en 
lilant devant tout le peuple, les faits fur 
Jefquel&.il efl; condamne, le Juge lui de- 
mande fur chaque article fi cela n'eft pas 
aiu6i.& nous avons vu un Brigand, al- 
liant au fupplice , qui révoquant fon aveu 
dans la marche , fut ramené dans les pri- 
fons, pour être de nouveau recollé & ré- 
duit à Taveu par la Queftion; il eft vrai 
tpf'û n'avoit contre lui de preuves que là 
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.ccoifeSon. Ofcrons-nous cependant le dire î 
cette pratique , ^n quelque lieu qu'elle fub. 
filie , prodigue les preuves & les moyens 
violens , làns néceflîté' ; elle lutte contre 
les prindpes les plus reconnus; car le^ but 
des preuves en général , étant de * s'a/Tu- 
^er d^une vérité , & celui des preuves mo« 
raies en particulier, étmt de conftater un 

fait qui ne peut être vérifié d'une autre 
manière $ dès que cette preuve eft faite fe* 

Ion les règles , Se avec toutes les précau- 
tions qui peuvent garantir de Terreur , 
pourquoi la rendre douteufe en recourant 
M un autre genre de beaucoup inférieur , 
& qui pair lui-même ne prouve nen 9 tel 

que l'aveu arraché par la Queflion ? Ceft 

♦ 

•ee quç l'on fentira mieux encore lorfque 

j'établirai les raifons qui rendent la Tor- 
ture inadmiflible. Je me contenterai ici de 
faire obfcrver , que fi la preuve tirée des 

témoignages , des écrits , & d'autres moyens 
dé vérification , félon la nature du délit , 

peut laiiler quelque incertitude fur k fisvv 
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pie poiSUlîté de quelque erreur^ un. ayeii 
extorqué ne fera que Paugmenter ^ â'un cô- 
té * , en ce qu'il n'a aucun poids par lui- 
même 5 de l'autre , parce qu'il fera juger 

au public, que l'on n'a recours à cette 
voye, que parce que la preuve n'étoit 
pas complette. 

C'eft donc avec raifon que la plupart 
des Jurifconfultes décident que l'ou peut 
condamner un homme qui eft convaincu > 
.tout auffi juftement qu^ui homme qui a 
confelïe. Si couvi3us fit Reus^ çondemnan 
fotejl, ac fi confejus ejhf j h. ,qui fmte^i- 
tiam i6. fflde pmtis. " Ce n'elt pas , (djt 

^ C H À R L E M A G NE, dans fes Capitu» 

* • ■* 

j^ laires), celui qui eft accufés mais ce- 

y, lui qui eft convaincu , qui eft coupable ". 
Non qui accufatur fed qui convincitiar , 
Reus ejl (g). Nul donc ne ^oic être ccn- 
fé coupable avant la preuve 5 mais il eft 
coupable & pumfliblc , dès que cette^ preu- 
ve çft faite au dçfir ^des Loix> & c'eft 

(/;} Confîitiit. CaroL V.. kzt. LXIX. - 
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une cruauté abfblument inutile, de faire 
précéder le fuppUce par des tourmens ^ 
dans la feule vue de tenir du coupable » 
ce dont on a déjà une pleine convidtion: 
auflî un Jurifconfulte , pénétré de ce fen« 
timent d'humanité , dit avec énergie : qt^un 
Juge a perdu le fens , lors qU! étant déjaujl 
furé du crime , il vettt encore forcer le Ori^ 

^inel à F aveu de ce crime » par les tour^ 
mens. 

La Çjonfiîtutton Caroline que nous fui-» 

vons eft expreflfe fur ce point. Uarticle XX» 

dit que perfonne ne pourra être condam- 

fié, ni puni, que fur l'un ou l'autre de 

ces fondemens ; la CoNFEssiONrOU 

la Conviction. Le Texte Allemand 

porte, aus eigen Behgnnen oier BnveiJJung^ 

que le G>mmentateur rend par legitinia 

Confeffio , vel plena Probatio ; & l'article 

LXIX. prononce , ** que fi le Délinquant . 

„ efl convaincu du crime commis , par des 

y, preuves fuffifantes , & que nonobftant 

,^ cela il refufè de fe recoïVTvo\U^ cwxç^- 
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,, ble, on doit lui remontrer qu'il efl: con« 

yy vaincu d'en ètrç Pauteur, quoique pour 
yy cela^ on ne puiûe tirer de lui fâ con« 
^ feifioni jQ après cette remontrance, il 
„ perfiftoit encore à ne point avouer » 
^y quoiqu'il en fut fuiîilkmment coiivain- 
,, eu , on doit néanmoins'» ({ans Tappli- 
^ quér à aucune Queftion) le juger fui* 
^ vant le mérite du crime (h). 

Outre le motif tiré de la Conftitution 
CiroUne > nous en aurions un tiré de la 
notre propre & d'une de nos maximes les 
plus fondamentales > qui n'admet jamais 
preuve contre preuve. Or en exigeant l'a* 
veu comme indifpenfàblé , nonobilant la 
'preuve dnëment adrniniftrée, nous oppo- 
serions à là preuve ' du témoignage ou à 
toute autre preuve légale , non feulement 
une preuve d*un autre genre, mais un, de- 
^ faut de preuve , un efpèce de vuide que 
laiilèroît l'aveu, une préforaption légère, 

W Cr.pit.Carol.M Lil^.VII. CapîtCCLXXXVl 



tirée du refus que &it le coupable avéri 
de le donner. 

Je conviens > comme je rai déjà ci- de- 
vant infinué , qu^un siveu libre & for« 
mel» accompagné d'indices de poids, & 
précédé de la vérification du corps de dé^ 
lit, mais deftitué de preuve complette » 
feroit d'autant plus intéreflant qu'il ferpit 
dirparoia» tous les doutes ; qu'il fatisfèroit 
la focieté» qu'il édifieroit le public; foit 
en éloignant toute idée de méprife ,. ou 
d'oppref&on de la part des Juges ; foit en 
tempérant l'horreur du crime, par. le toi^. 
chant repentir du Criminel: mais dans je 
cas où la preuve cft faite , comme eUe le 
feroit par la dcpofition précife & bien aç^ 
cordante de deux témoins irréprochables .5 
la convi<^on étant pleine & entière, l'oa 
ne pourroit rien exiger de plus, du moins 
fur le fondement d'une prétendue néceffi-* 
té , fans ébranler la bafe des focietés , en 
rendant incertaines des preuves fur lefqueU 
les il eft abfolument néceifaire que repo-v 
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leiit tous les Jugemens humains , dans les 
€fts les plus importens $' outre que loin 
d'é<ii£er le public « en forçant la réfiftan- 
ce de celui que la Loi déclare coupable : 
on blefTe, on révolte, on afflige même 
les âmes juftes & cbmpatiâàntes , en n'a- 
joutant à l'énergie de la preuve , que Ta^- 
trocité d'un aveu arraché iàns néceiCté 
ipar les tourmens : auiH Kressius corn- 
mentant l'Article LXIX. de la Caroline , 
dit;/' il n'eftpas befein d'employer le re* 
^ méde douteux & extraordinaire de la 
y, Torture , pour arracher une vérité dont 
^ on a déjà la preuve (i). 

Au refte le cas du délaveu après un 
aveu formel , eft toujours très rare ^ & le 
xefus de Faveu nonobftant la preuve, ne 
l'efl: guères moins. H eft vrai que Taveo 
donne à tout un peuple , une fatisPadion 

( i ) Quod Jf delinqueru ordinaria probatione 
de, criminc commijfo Jit corwiHus ^ non opuf 
ejl per extraordinarium dubiumque Tortura re- 
médium , ulterius eruere vcritatçm femd probê^ 
tam. K R s s s I y s not ad Art LXIX- 
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1»ien intéreâante , en confirmant la Juftice 
de la fentence : mais des preuves bien conC- « 
tatées donneront-elles moins de fatisfkâion ? 
D'ailleurs je voudrois que Ton pe&t bien tous 
les inconvéniens de mettre un fimple àL 
faveu produit par la crainte du fupplice , 
en confliâ avec les preuves légales; in- 
convénient qui en entraine un autre non 
moins confidérable , celui dWacher Fa- 
veu pat les tourmens, ou de ne pouvoir 
condamner le Crimind s'il a la force de 
les foutenir. 

n ne peut donc refter^ ce me femble^ 
ni par les autorités , ni pai; dey raifonne- 
laens fondes iur les principes les mieux 
reconnus , aucun fcrupule à cet égards . 
Mais comme 9 n\algré ce que j'ai dit ci*d&é 

vaut 9 on pourroit avec beaucoup de pro- 
babilité, n'être pas également convaincu 
^'on doive & qu'on puiffe fupprimer l'u- 
fage de la Queftion , dans les cas où U 
21e paroit manquer que l'aveu à la force 
4e8 iadîccs > Iwfqqç k jfKVçsi» tombe dans 
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de piJpzbles contradîâions , ou varîaâooâi' 
fans pouvov les concilier j lors enfin qu'a- 
près un aveu formel & biendrconftandéi- 
il le révoque par un délàveu déterminé: 
Examinons de quel c6té feroient les plus 
grands inconvéniens > ou d'admettre en de 
tels cas l'u^e de la CJuefiion, pour ren< 
dre la conviction complette ; ou de ta fupt ' 
primer entièrement , pour éviter des in- 
convéniens peut-être plus grands encore, 
&. des écueils terribles' contre lefquels on 
feroit prefque afliiré, de brifer. 

Première Keflexioïî. 

Le &it que l'on cherche i approfondie 
eft Hms doute d'une très grande impor- 
tance: pour lafocieté, qui veut ètfe ven- 
gée du txouble que lui a caufé le crime, 
& être roife en fureté contre de nouveaux 
attentats : Pour Içi famille ou PmMvidu, 
qui a ibuffert de l'aéte criminel j & pouf 
le Rie enfin , qui eft accule ou foupçonnc 
d'en être l'auteur. Avec quel zèle & quelle 
applica- 
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application cette vérké ne mérite-t-elte pas 
4'être recherchée ? mais en même tems 
^ec quels ménâgemenâ & quelle pruden^î* 
fie ? Pour la pratique, fenvifage le juge 
^cpnune un Pilote qui navige etitre des Ro* 
àietû i & pour la Théorie , je le coniidérè 
comme un Philofophe qui fe pYopofe àt 
découvrir une vérité mtéreffiuft^. Daiis le 
«us dont nous, parlons, ce Juge-^ la che^ 
diera furement par h voye des difcuifions 
& de Pexamen ; & fàgacité lui fera faiffr 
toutes Jies circonftances & tous les rapports, 
rapprocher ou (épai^r ce qui doit Pëtrc^ 
pour juger £dnemeht des vuSs , des m(h 
ti& , des intérêts, du plan & des moyens. 
Les difcours échappés ou indireâs , des 
icrits dont le feus eft enveloppé, des dé^ 
marches fourdes , des précaution^ artifi* 
deufes, tout fera employé ; & rien ne fç- 
ra négligé pour parvenir à.là eonviétton: 

mais lorfqu'il s'agira d'entendre le détenu 
lifi-même , le fera-t*il parler dans la dou- 
leur ? le mettra-t-il dans une fîtuation où 

V 

â 



Essai s un l'usage 

il ne (kuroit avoir ni réflexions fmvksl jl 
tii volonté de choix 9 ni liberté » lorfqn^il 
.en auroic le plus befoin ? SonUce des gi^ 
ntifemms que nous voulons entendre? (s'é- 
qrie avec autant de ikgefle que d%umani- 
te, Mn Servant) ûhf fms doute^ 
on peut ordonner la Quefiionp mms fi iifi 
la iférifé que nous cherchons 9 efi-^e desns k 
trouble de là diseur que nous efpirons Je 
la trouver. .. • J^/ homme ignore fa ter- 
rikle imfrejjhn fur un Btre que h fènfibi^ 
lui rend fi foible ? . • • Toutes fes facultés 
i agitent & retombent* Daifs c^te convuU 
fim ginérMe de fon Etre^ rien riefl conf 
tout que le violent défir de la fairer cef 

fer {k). 

La (^cftîon rfeft donc plus un critère 

de vérité: leMARCluls Beccariâ» 
cet ex<:ei}ent homme qui a fi bien méiité 
de VhùmaRité, va plus ioin» & ne craint 
pas de dire , que c^eft un moyen infâme de 

ik) Lifçowrs fur Tadminifimion de la Jujiiu 
Criminelle \ ' ^li9i%. 80/ 



h découvrir. Contentons-nous de dire que 
fi jartiais la Torture rfavoit été employée , 
il eft peu à préfumer qu'une a^emblée de 
Sages, confiiltés fur ce fujet, etit jamaisr 
cftimé qu'elle y fut propre, & qu'il y eut 
cil un ièul {uftrage pour l'introduire. 
Lorfqtie Von réfléehira bien ferieufement 

fut les deux méd^odes qUe je viens de- 
préfentêr^ l'on & wnvaincra d'un côté,^ 
des divers périlis qui tont inleparables d'uJ 
ne Procédure précipitée que l'on veut abré- 
ger par des voyes violentes; de Pautre, 
on fe perfuadera que la marche lente des' 
détails a les plus grands avantages s non-, 
feulement en garantiâant l'innocence & en» 
lui donnant le tems & les moyens d'écar-' 

ter les nuages qui là «ouvrent ; mais en- 
core en fuivant pas à pas dans (es détours 
le crime le plus enveloppé , de ëiçon à le 
découvrir, & à mettre' le coupable dans 
la néceffîté d'en faire l'aveu; & cela fans* 
avoir befbin d'employer la voye fi équi- 
voque & û incertaine des tourmens. 

d a 
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Je ne pourrois , ce me {èmbte > le pron^ 
ver mieux que par des exemples ? 8c j'en 
ai deux à nlléguer *. qui fèmUent &its pour 
vérifier ce que je viens d'avancer : l'un eft 
tiré d'une Procédure inftruitc it LauTanne. 
en Janvier 1731?. contre le nommé Z>ej- 
Vitiix , accule de divers vols de bétail , & 
qui avoua avoir volé quatre Vaches* en 
quatre fois différentes , lût le pâturage > 
& de plus avoir induit Ion fils jeune en- 
core, à fe joindre k lui dans &s lardns. 
L'aveu libre & c^rconftandé terminant la 
Procédure , le Tribunal fe préparoit i le 
juger en coniequence, comme (/} Àii^ée, 
& im pienx EcdéfialUque tâdioit de le dif- 
pofer par de âges exhortations k recevoic 
& à fubir la fentence > qui félon les Loix 
devoit être capitale > lorfque l'eâiroi dufup- 
pUce le fit chaîner b)ut d'un coup de lé- 
folution, & le porta i révoquer détenni- 
némene fon aveu. En vain lui rappeila- 

(/) On appelle ainfî les voleuis de Bétail, 
{bit qu'ils le volent dans les écuiics ou fur du 

pituraget. 
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t-ôn toutes les drcoidbuices de iès oonh 
feilions , confirmées par fon propre fils^ 
En vain ce fils , après deux degrés de 
queftion que Ton père avoit déjà fubis , 
confirma toutes ces circonftances , dans la 
confrontation à laquelle ils furent tous deu:^ 
amenés, les yeux bandés, & le conjuroit 
à genoux d'avouer * la vérité , en fè re- 
connoîâant lui-mënie complice des mêmes 
vols. Cet homme féroce n'y répondit que 
par des imprécations & des juremcns s it 
fubit fans héfiter, un troifiéme interroga* 
toire à la Queftion > du poids de 7f . li« 
vres» en perfévérant dans (a négative. Lq 
Confeil ne jugea pas convenable de lei 
pouâèr au dernier 4egré » qui félon nos; 
Loix & nos u&ges , eft du quintal , & 
qu'on referve pour les crimes les plus 
odieux. Le cas lui parut allez çonfidéra^ 
ble pour confuker le Tribunal Souverain, 
vu le filence des Loix , & il fut répondu 
que Des-^vaux pouvoit ètte exempté de Isi 
peine ordinaire, qui étoit celle de morti 

d 3 
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mais non d'une peine exyratHdinaire; elle 
fiit laiflee à la prudence des Juges» ^î 
le condamnèrent aux travaux publics. La 
Q^ieltion ne lèrvit ainlî qu'à &aver wi 
coupable , prouvé tel par fes aveux dr- 
coiifbnciés, confirmés par Ion propre fife; 
& celui-ci -ne fut condamné qu'au fouet , 
à la marque & au banniâlment * vu &a 
ingénuité, fa jeuneflè, £t répentance, & 
les. indu<fHons d'un père qui avoit tiré fnd 
le profit du ' bétail volé. 

Voilà l'un des grands écueîts de la Ten- 
ture , & dequoi juftifier ce que j'ai établi 
ci-devant , que la confejjion ligote dcvroit 
tenir lieu de preuve , comme la p-atoe 
kgàU devroit félon l'Artide LXIX. de ts 
Caroline , tenir lieu de la confêHIon. - 

L'autre exemple que j*aliéguerai , eft ce- 
lui qui vient de fe paffer fous nos yeux. 
Claude Violet, Jardinier de profelîion, fiit 
trouvé le 30. Nov. 17^7» aflbmmc dans 
fa poâèifion , qu'il étoit allé garder de nuit, 
pour fe garantir des déprédations dont if 



Vetoît déjà apper<;u s le corpg du dâit con£. 
tskté , le fait reconnu & verbalifé avec le 
vol récent de iiombre de jeunes arbres i 
les premières enquêtes ne fourniilbient au- 
cune lumière qui put découvrir l'auteur dé 
cet attentat , nul indice- qui put le défi« 
gner , lorfquHin bruit fourd» une é{pèce 
de voix publique, s'éleva parmi le peuple , 
& nomma Lotus Verntanâé^ de Nancy» 

ci^devant v^et Jardinier chez le dé&nt» 
qu'on crut être forti avec quelque reflèn- 
timent, quoiqu'il eut reçu de (on Maître 
un bon & honnorable certificat i appelle 
4evant la Chambre de l'examen, il y pa»- 
rut avec toute l'aflurance d'un homme in- 
nocent : on jugea néanmoins convenable 
de 's'en aflurer \ toujours ferme , il conv 
menqa à & rendre fufpeék par k tentativ^ 
de forcer les bareaux de fa prifon , iur-« 
quoi il fut reflcrré plus étroitement jmaU 
gré l'obftination de fcs négatives , il s'él^ 
va des indices d'un commerce d'Sarbres , 
qui ne pouvoient être que le fruit de fca 

d 4 
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vols» n'ayant ni fond, ni crédit dans ce 

Pay^: toutes fes allures furent fui vies & 

épluches dans tous les lieux où il avott 

r 

été depuis qu'il ayoit quitté le Sr. Violet r 

Sç enfin des contradidlions palpables dont 
il n^ pu fe tirer, des faits niés par lui, 
qui lui ont été foutenus en face: les fers, 
une npurriture plus auftére , une rigueur 
tempérée . par des irepréfentations pathéti» 
ques , Font amené à l'aveu du vol noâur- 
ne des arbres , & du meurtire cruel que 
l'on recherchoit. 

Ceft ainiî que des Magiftrats prépofésà 
fèxaipen des crimes , parvinrent par une 

marche lente & mefurée, & par leur per- 
(évârance à ^ fuiyre toute l'enchainure des 

.plus petits &its, à la découverte d'un aâe 
fi criminel , & mirent en état les' Juges de 
prononcer avec beaucoup plus de lureté 
leur fentence , que s'ils avoient employé 
prédpîtamment le moyen teaible & tou- 
jours équivoque de la Torture. 
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Seconde Reflexion. 

Non - feulement Pufage de la Qucftion 
eft peu convenable^ mais il pèche contre 
la dignité du but que Ton fe propofe , & 
bleûè celle des Loix même qui Pautorifent : 
ajoutons ^ue c'eil la méthode la moins 
propre» la plus équivoque, & la moins 
(lire pour y parvenir. 

Les Juges ont employé quelque&is des 
moyens peu honnêtes & peu conformes 
à la dignité de leur caraâère ; tels que la 
duplicité & Tartifice , pour amener des Cri- 
minels/ à la confeifion , tantôt feignant 
4]ttelque découverte, ou inventant queL 
que hiftoire, fuppoiant des &its comme 
connus ou prouvés, ou comme exiftants 
des objets qui n'exiftoient point: on en 
venoit jufqu'à les tromper , en leur ^i. 
iànt elpérer direâement, ou en leur fai- 
iànt offirir (bus main l'impunité , quoiqu'on 
fut bien réfolu de les condamner. ^C'eft 
ainfî qu'on le pratiqua honteufèmeitf dam 

4 s 
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le &meax Procès de Mrs. de Hou & êc 
Gne[^Mmrs. Un tel procédé eft évident 
ment malhonnête , odieux , & digne d*è. 
tre à jamais profcrit, comme ii l'a été de 
^tous les Tribunaux bien règles; de tous 
ceux où le defpotifme & la tyrannie ne 

préiident pas. Cette méthode , réduite aux 
feules rufis de C artifice , à Texc^ulion du: 
faux , avoit cependant de grands ayanta« 
ges fur la violence ^ elle opéroit du moins 
quelquefois un aveu fur lequel on pço^ 
voit compter s au lieu que l'uiàge de k 
Torture , cruei & odieux |>ar lui-même , 
ne produit rien d'alîuré , puifqu'on ne peut 
regarder comme vtai, rien de tout ce qi9i 
eft ari^aché par la douleur : ce peut être 
une épreuve de force ou de fmbleâe, de 
fenffltilité ou de conftance pour celui qu^on 
y expofe; mais jamais pçur le Juge une 
preuve de vérité. Rien ne le \ prouve mieux 
que Taveu des ^ Criminalités mêmes qui 
prononcent la nullité de tous les aveux 
^its ^ la Queftion : à la vérité ils aoyent 



en corriger fe vice , eti rtittrmt Phaert^o^ 
galoire i deux x>u trois jours après la Quef» 
tim foufferte , ^ en lui faifant relire dt 
nouveau fes réponfes , pour qu'il puijfe les 
ratifier de fang jroid (m). Ce qui cti 
tefuile , c*cft que fi le Prévenu confirme 
Taveu fait à k Torture , la fentence de 
mort eft prononcée; s'il le révoque fans 
tu rendre des raifbns démonftratives , on 
revient de nouveau ail cruel moyen des 
tonrmens. Que fignifie donc le torreâif 
qu -on employé , & quel fond peut-on faire 
fur le fang froid qu'on fuppofe au Préve- 
tiuf Si l'aveu qu'il a&it dans la première 

épreuve, j^^^'^'^^ ^® ^^^^^ ^ vigueur» 
fi'a aucune force , celui qu'il fera trois joure 
après , aflbibli par la Queftion , malade , 
troublé par le^ ibu venir de fes maux pall 
fés, & par la crainte- des douleurs dont 
en le menace encore i en aura - t '- il da- 
vantage? 

(m) Syjlême abrégé de JuriJprucL Crimin. 
p, IÇ9- ' 
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Pour tirer la vérité du Prévenu , ori 
commence par lui oter toute préfence d^eC- 

prit : quelle fureté peut-oh trouver dans 
une telle déclaration ! quelle confiance peut^ 
on y avoir ! Comment pourroit - on s'y 
prendre mieux pour en tirer un menfbnge? 

On applique cet homme à la Queftion, 
pour éclaircir des variations , ou pour con« 
cUier des contradictions , dans lefqueUes il 
eft tpinbé par le trouble de fon ame; & 
Ton augmenté ce trouble, par un appareil 
effrayant, & plus encore par de cruelles 
douleurs. 

Loin de donner aucune {ureté nouvelle 
aux recherches , Tufàge de la Queftion en 
diminue le poids. Il femble que les Juges 
n'ayent appelle la Torture à leur iecouts 
que . pour {uppléer à leur ignorance , à 
leur peu de &gacite , & à leur parefle. Je 
parle des^ mauvais Juges , ou de ceux qui 
par leur caradère bouillant & léger ^ n'c- 
toicnt pas dignes de Tètre. Ils en font 
leur office aVec plus de relâchement & do 
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négligence: pour abréger leurs peines t ils 
augmentent impitoyablement celles du maU 
heureux détenu » & fubftituent à la patien^ 
ce & à Tattention , un moyen violent » in-» 
certain & précipité , que leur application 
8c leur humanité auroient pu rendre inu^ 
tile. Un inconvénient que je rapporterai 
ici» & qui ira en croiâant avec Paverfîon 
que la raifon & l'humanité ii^irent pour 
cette pratique, c'eft que tous ceux qui par 
principe ne pourroient Tadmettre, refu{e« 
ront de prendre place dans les Tribunaux 
où elle continuera à être admife ; ce qui 
priveroit la Juftice des fujets très propres 
à Fadminiftrer : ailifteroient-Hs à des opé- 
zations violentes auxquelles leur ame répu- 
gne f & que l^eur confciei^ce même ne leur 
jpermet pas de mettre en œuvre ? 

Trqiiiiïme Réflexion. 

Ceft déjà beaucoup pour décréditer ce 
icniel ufage , que ce foit le moins propre 

4e tous 9 à la recherche d'une Yerité H hy 
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téreâànte pour la fufeté publique , & (t 
peu propre à la découvrir j qtfen l'en!*' 
ployant même avec le plus de fuccès, on 
ne peut s*aflurer de rien : mais ce fènt 
fcien pis encore s'il' donne lieu aux plus 
crbntes înjuftices , en expofint la- vertueux 
ie innocence à fubir le {brt du erune. On 
fnetendoute^ (dit St. Augustin) 

fi un tfl ejl coupable , ^ pour le favoir^, 
4>H le tourmente i i^V/ eft imocçnt 9 il fiu 
lira pour un crime très incertain i w» pei^ 
7te très certaine j Ç^ cela ^ non pour avoir 
tonuHis le crime i mah parce .qpion ignore 
qui Ta commis ( n ). Approfondiflons tous 
les égaremeas de cette conduite. 

L'on conviendra fans doute que Knno-^ 
cence doit tout au moins être préfumée» 
jfc que celui-là eft cenfé innocent dont le 
crime n'eft pas prouvé. 

On ne doit jamais tourmenter un inno- 
cent 1 & le Prévenu eft tel félon les Loix , 

(n) D. Ay ausTlK de Ci?ît/Dcî, Cap.Yl. 



tant qu'il n'y a contre lui que der ind|. 
ces , pu une preuve imparfeite. 

Si rînnoccnce doit ^tre préfiimée , plu^ 
tôt que lé crime > le rifque de faire fou& 
frîr Piiinocent par la Qucftion eft continueU 

La peine ne doit jamais précéder la coni* 
viâion , & Pon n'eft jamais cenfé couvain* 
eu par des indices f la peine doit encore 
moins précéder là fentence i & néanmoins 
die la précède à chaque fois que l'bn don- 
ne la Torture > puifqu'on ne fauroit di& 
convenir que la Torture , (ur-tout repe* 

tée , & aggravée , ne foit un fupplice. 

1 * - I t. 

L'on ne cherche un coupable par cette 
fbnefte voye qu'ayec la crainte continuelle 
de perdre un innocent, en le &ifant fuc- 
comber à la douleur. 

La Torture eft employée comme un 
moyen de - décotivrir l'auteur d'un crime 
commis. Une feifiit ne doit jamais être 
employée comme moyen ; donc la Torture 

ne doit jamais l'être. 

> ■ .. 

La Torture doit d'autàxtt moins être em^ 
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]ilojée ôomme hioyen » que c'éft un m(yyeà 
prefque iht de coiidamner un innocent, i 
£)ible ou timide, & 4'abfoudre un tcélé- 
rat , robufte & audacieux. Son réfultat eft 
une affidre de calcul , qui doit néceiSdre- 
fnent varier, félon le degré de forée oa 
de fenfibiiité Hu Patient 

Ici je relèverai une pratique doublemeni 
barbare des Criminaliftes , rapportée par un 
Auteur , qui étoit bien éloigné de Tapprou- 
yer en la rapportant. 

- » S'il y a (dîfent41s) plufieurs Prifbn- 
'^^ niers , auxquels on doive donner la Quew 
f^ tion, fur un même délit; on doit tou- 
^, jours commencer par ceux qui paroif> 
1^ fent les plus foiblës , parce qu'il efl; plus 
^ Éicilé de les artiener à la confefEon. 
^ Entre la femme & le mari, on com- 
I, mencera par la femme ; & entre' le père 
,, & le fils, on commencera par le fils, j 
„ parce qqe le mari ou le père, touches 
,/des douleurs qu'endurent le fils où la \ 
y femme , préféreront de fuivre les fenti* ^ 
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^ iàtns âe la nature ^ & ayouerbnt la vé« 
^ rite, pour ne pas les expo% à de nou- 
ij veaupE ; tpurmens ( fl^ )• 

Ouï: {gœ doute ^ i/r fuivront ks fentU 
fHens M h nature^ & e'i^ en ht fuivaat 
Qu'ils -abandonneront .leur vie , pour fau»^ 
l^r dei' douleurs arcetlèë^ les peÊronne^ qpi 
leiir font' chères I & fuppofé même qu'ils 
ne fiiâent' point coupable^ i ils ne pren- 
droitt pWsToîn de leiatr inndcenéer. ■ fe'eft 
par te ètuci fltatàgémè ; qn'ert lîechitant 
les entrailles d'un père & d'un nlan , 'par 
la feule vue dé de que Ib'uf&ent lïn^fils 
ténàremént aîttié , 6û une ferfime* adorée, 
0n étouffera la voix cféï1iiriocencei'& que 
Tori forceifa rînnocént à fe co'nfeffef xbu- 
pfthk. Qsiellei expreffiQjos pourroîent mieux 
peindre fa ftiarch^ JbaÂarè d'iïn ïn^ifiteûr 
ou'^n' tjrtan? 

Jai dît que c'étoît un tooyén; ^rèfqî^e^ 
lîir de perdre Tinnocétït timide * & db fe«- 



^ y- 



Ç0)-$yfiime46répéde.JuriJprudm:c Crimin. 
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ver Taudadcux criminel, que ià férocité 
rend plus capable de refîfter aiiz douleurs } 
„ & c'eft ce qui rendra toujours inflm^ 
„ ment périlleux & incertains tes effets de 
,) la Torture. Un ïtial&iteur endurci, & 
^ d^une forte confiitutioa en braveni peut- 
jy être tous les dégresj il purgera farM 
jy t9us les indices 9 & fera abfbus, taqdis 
,, qu'un innocent qui manque de force & 
9» àt courage , ^ cédera à la violence des 
,9 tourmeus , &. avouer:! tout pour s'en 

„.déEvrer (/>)• 

; . Ç'eft dequoi rQU, a .y.u de tout tems un 

^ no^lb^e. effirajant d'exemples : on fait celui 

que rapporte Vakre, Maxime ^ de l'efclave 

MarcM Avius ^ ^cçufé d'avoir tué un au<« 

(jP ) Qu^Jfîoni non Jirhpcr fides , me tamen 
:nunqUf^i]habçruia , etç^m ejf res fra^Uis- êf 
p^riadôjhi ?^ çw-» vcritatcm faHati nàrh pk^ 
rique patitntia Jîve duritie tormento^W^ ^ • ita, 
,tqrm^nfa^ çontemnunt . ut exprimi eis veritas 
nullo modo po/lît^i ^aai tànta Jutit inipaUttitia^ 
uti quçdbir rhentin quam. ,pati tormenta^velinf, 
Itafit ut ètiam vdîrio'rhodo fateantuf ^ ut*non 
tantum Ji , fed etiam alios convninenjtur. Verb^ 
JCtfc^irf* 1$. tr^. t'îQpâftiwu» fl; de Qjwefc 



, DE LA TORTURfJ «f 

tre cfclave , nomme Alexandre : il convînt 
du pirétendu crime à la QuefHon, b il 
fubit le dernier (upplice ; & après l'exé-^ 
cution, on vit reparoitre Alexandre. Et 
combien d'exemples pareils ne pourroi^on 
pas alléguer encore ! 

Quelle çonclufîon tirem-t-on des aveux ar« 
tachés par la force à l'innocence , ^fî ce n'eft 
^ que les tourmens de la Torture ripugnenC 

^ il fort au fentiment de l'humanité, qu'on 

< 

^ devroit tout au plus Ja mettre en œu- 
,^ vre à la dernière extrémité , lorfque l'o* 
^ piniatreté d'un coifpable , à peu près con* 
^ vaincu , obligeroit le Juge à ta venir là 
^ pou( lui arracher la vérité qu'il recél.e ( q ). 
Mais eft-il {ùr (]b'ii foit coupable ? Com« 
bien de fois n'a-^on pas vu un inuocent^ 
chargé» accablé* déconcerté par une mul^ 
titude d'indices i dans l'imp oiSbilieg de les 
vaincre , vu la prévention des Juges , for^ 
ce à l'aveu par k Torture » 9^, livfé à UQt 

r 
( 9 ) ^ Suftime airigé de Jurijprud,. Crimin^ 



à 

te 
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mort eruelle ; après laquelle le vrai coupi* 
ble venant à être découvert» par un coup |. 
imprévu de la Providence t le Juge , do 
moins le Juge Chrétien , reftoit plongé dans 
les larmes & dans la douleur* 

Je fupplie mes Leâeurs de pe(èr cette I 

^bjeâion terraâànte » pour la Torture : î 
yy c'eft, [ditMr. leMarquisBECCÂRiA} j 
:^ qu'elle met Finnoc^ dans une çondi* \ 
^ tion pire que le coupable '^ CeliH qiu 
eft digne de mort peut échapper , & Tût^ 

nocent peut périr: Vun peut éviter la pei* 
ne qu'il méritoit^ & loutre peut lbu£&k 
celle qu^il ne méritoit pas: inconvéniélfs 
affireux qui ne poorroitt avoir lieu dans 
tes Pays où Fchi a fupprimé Tufage de la 
Torture y & dans ceux qui feront encore 
cette excellente reforme. 

Il fttflfit que ririnoceriee foit poflîble, 
malgré les indices , pour qu'elle doive être 
pcéiutBée i & jamais on ne fé reprodiéra 
de l'avoir préfumce telle ; d'où les defFen^ 
fcurs les plus ûèlés de la Opeftion , feront 
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déjà forcés de conclure kvec moi , & avec 
ies plus làges Crimmaliftes , que le Juge 
ne doit la mettre en oeuvre qu'à rextrëmi<* 
té: mais fofe elpérer de leur droiture , 
que bientôt ils conviendront qu'il ieroit 
plus fîir & plus jufle, de ne' l'admettre 
dans aucun cas. Je me fonde eh cela fut 
les vrais & facrés devoirs du Juge , que 
^'établirai dans l'article qui va fuivre. 

Q.U ATRIEME RePI^EXIOK. 

La Torture eft employée comme un« 
efpèce de témoignage qui doit compléter 
la preuve d'une vérité» dont on dit qu'on 
a déjà une demi preuve : mais que diroit- 
on d'une demi preuve dans les (ciences 
fufceptibles de démonftration , ou même 
de raifonnement ? Que feroit* ce qu'une 
demi preuve Géométrique ou Algébrique ? 
Exiftç.t41 des dtm vériiés & des Jetni ^ 
tnorifirations ? Si elles font de nulle valeur 
TO Ççométrie, en Algèbre j^ ou feulemei» 

c à 
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en bonne Logique, quelle valeur pourm* 
t-on aiSgner à ce qu'on appeUeroit une 
demi freuve morale f lorfqu'elle pourra cou* 
duire à priver quelqu'un de Thonneur ou 
de la vie ? Dans un Tribunal qui doit 
être confidéré oomme le Temple de la Juf- 
tice, tout ce qu'on en pourra dire, c^eft 
que c^eft une ébauche, ou un commen- 
cement de preuve , qui doit s'achever par 
les mêmes voyes , & félon les mêmes rè- 
gles qu'elle a commencé: mais ^ ici quel 
progrès Ëiit-on dans la vérité que l'on 
cherche $ lorlqu'ayant commencé la preuve 
par l'examen , ou le témoignage , on la 
pourfuit , ou on la termine par les tour- 
mens? Que fait-on en paflant d'un genre 
de preuve à un autre genre fi différent, 
qui étant d'une toute autre nature , eft in- 
capable de s'unir au premier & de lui prê- 
ter aucun iècours ? Que fait-on , dis- je , par 
une telle* conduite , que de laiiTer ce qu'on 

lippelle la demi preuve dans toute fbn îm- 
pcrleâion^ fans que.^ que l'on acquiert 
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'des là, par la voye de la force y ajoute 
rien de lumineux ? Au lieu d'en con%er 
f imperfeâion & le vice , elle y en ajoute 
un plus grand , qui eft de Ueâèr outra* 
geulement Thumanite , en traitant la créar- 
ture raiibnnabte & intelligente comme une 
machine qu'on peut forcer par de nou* 
veaux reâbrts à produire les effets & les 
mouvemens dont on a befoin. Ainfî dans 
la Quefiion que je traite, les détermina* 
tions purement phyfiques que j'arradie ^ 
ne répondant ni à la nature du fujet du* 
quel je la tire, ni à celle du &it & de la 
vérité que je recherche i n'ayant aucunt 
liaifbn avec les premiers indices qui de* 
voient diriger ma marche, ne biuroient ^ 
donner ni, aux Juges , ni à la Ibeieté atten-.» 
tive à fes démarches , la conviâion qu9 
devroit donner & que donneroit en ef&t 
une preuve au défîr des Loix. > 

J'ai dit que la Torture itoit ernplqr^éit 
comme une effèce de timoipMgty & c'eft 
id un vice que l'on ne peut aâèz relever ^ 

Ç 4 
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fin timolgnagt contre fcA-même ! taBdis qu8 
0e témoignage eft as nul ei&t en fa .&• 
feur, dan$ un ^ças pfi marne aVeç vérité 
& ayec Juftice , il pourro|t liii être utile } 
il eft requ ici dans le tems qi|*il peut jp 
i^u'il doit le perdre , puifqu'il n'eft re^i| 
qu'en s'acc|ifant> pu en s'avoiiant cpupa? 
ble. Le Prévenu n*eq fer^/ cru qii^ fe rc* 
ponnoiâan( te), ifippofç mçme q^% fuç 
innocent y .& ce tçnioigtiage aura ce dou^f 
ble vice, d'ftre rçndii paf |ui contre lui? 
Haëme , & d'être arraché p^ un moyen 
prefque irréfiftible , qui fait dès là frémir 
la nati^re: ce vice eft iî grand cju'il pei^ 
faire prononcer i^n i^enionge tout ^uâi ai* 

fément qu'une vérité ; çç nienfongê aunt 
liéanmoins les mj^me^ effets , & produirai 

fbuvent de la part des ""Juge^; les plus ini* 
. tégres une cruelle injuftice. Ils prononce- 
ront un arrêt de mort contre Pinnocent, 
dans le tems fnême qu'ils défirent de ' le 
faùver. 

ObJ€<îl Mais , f diront les defFcnlèurs de 
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aitfe fîinefte pratique ) quelque odieux quo 
Êé moyen vous paroiile , il aura le doublo 
avantage de çmpktter les indices qui mon* 
Cirent le vrai coupable , on de furger la 
indices qui pairoilToient çhàrgçr }^ véritable 
jimocent» ^ 

JLep. J'ofe aifurer qtfil n'aura ni Tun ni 
Tautre de ces avantages ; le premier > à% 
pompkfer ks indices t ou de les rendre 
équivalens à une preuve légale; & j'ap^ 
pelkrai ici la maxime de droit, quodim^ 
fio no9$ valuit laffu tentforis cwvalefcerê 
fum pofeji : cç qui eft vicieux dans foQ 
origine ^ np devient pas meilleur dans lai 
fuite , s'il ne change 4e nature. Or danf 
^ caiB les indices font toujours les m6« 
mes.» idr n'acquièrent ni force ni lumière 

par la violence | les indices ne prèfentent 
?U Juge c^i^ des probabilités Si des vrai** 
(èmblancesi ils ne deviennent pour luide$ 
preuves & des certitudes , qu'autant qu'ils 
)e conduifent par degrés à la conviâîon | 

|ài)s çUp 1^ Juge ne peut condamner» & 
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h méthode violente qo^on a fuivie , re& 
lera toujours douteux? Convenons : que (i^ 
le coupable pérge les indices , c^eft un très 
grand mal » puifqu'U s'affirancbit par- là de 
la peine qui loi étoit due* Que ù Ton 
entend par ces indices » ceux qui chargent 
rinnocent » il ne les purgera pas non plus 
sHl fucçombe aux douleurs , 8c ne les pur* 
géra pas même en les fbutenant fans rien 
avouer : la Torture » quinque foutenue i 
fera piour^ lui une tache ineffaçable , & 

n'aura &it qu'augmenter le poids des in-» 
dices & des foupçons i enforte que foit 
quHl foit viâime de cette pratique équivo- 
que, ou qu'il en triomphe, on ne vien- 
dra pxmit au but qu'on fepropofoit, do 

futger ou J^ effacer les indices , comme on 
n'avoi^ pu réuiHr à les compléter : cette 
épreuve ne fera que les rendre plus dou^ 
teux ^ que dis* je, elle les fortifiera au 
craad préjudice de l'innocence, eri ajou- 

(ant une nouvelle âétriffure à l'impreffiotl 
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Wneft^ d'avoir été violemment {bupçonnée 
d'un aime. 

ObferVons que ceux même qui prêtent 
dent que la Queftion foutenue j fiirge ki 
indices du crime « établiâènc. qu'elle ne dé« 

truit pas la force des pteuves qui le coti« 
damnent t elle egcempte feulement de b 
peine ordinaire^ en foumettant le coupi- ^ 
ble à une peine moindre que celle qu'il 
eut fubie , s'il eut avoué i & c^eft ainfi 
que noiis ravoir pratiqué nous - mêmes 
dans le as, de crime capital ^ avoué libres 
ment à & enfuite délavpué & nié ï\% 
Queftion de trois différens dégrés: k / 
peine de mort à laquelle il eut été con- 
damné félon la Loi, sll n'eut pa^ révo- 
qué {on aveju» fut commijiée en une peiw 

ne afiU^tive^ .ce qui prouve que quoique 
l'aveu révoqué (le fut cenfé dès- lors 
Jormer cojntre le détenu qu'un indice , cet ' 

indice ne fut pas çenfé purgé» ou effacé 
par la Torture, 

* *♦ . :.■••' i . . «• ■ 

Non-feulement on force i tim^Va^sx î^i-^ 
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reâement contre foi-mème p^r cette vr i 

cruelle , & à avouer le crime qui eft Tobjet 
de b Procédure; mais en certains Tribu* 
mux , & anciennement plus qu*aujour. 
d'hui , ontiqueftionndit le Criminel fur d'au- 
tres crimes que celui dont il avoit été ac« 
cufé« Ce procédé étoit autant contraire à la 
faine politique, qu'il étoit înjufte ; car 
pourquoi rechercher des aâes criminels » 
\qu*aucun indice ne manifeftoit ? comme fi 
Ig Juftice n'àvoit pas afTez de crimes à pu« 
nir , aflèz de forfaits & d'attentats fous les 
yeux : & pourquoi cherche» à augmenter 
l6 (candale qui n'eft déjà que trop ^and , 
& deshonorer la nature humaine, enmuU 
tipliaût des découvertes qui font fpn op« 
prohre? d'ailleurs la Juftice humaine , qui 

ne voit que les aéUons , doit préfumer 
l'innocence par tout où el]|e ne voit pas 
4ui moins les apparences marquées du cri« 
me : l'homme cmpiéteroit fur les droite 
de la Divinité , en entreprenant , fur-tout 
par la violence | de fouiller les replis dn 



9 s L> Tort ure. ^jf 

cœur > & en rtchecçhant des aâeç crimi. 
nels ^ui nç font pa$ préfumables, dès 
qu'ils font cachés*. JJn Juge qui agit de 
.sette manière , fe ppnduit comme un ty* 
rail 9 qui iè déleâe à &ire fouf&ir. Un 
crime, inconnu ne peut être l'ob)et que de 
Ja cruelle InquîJÇtion» qui convertîilànt le 
. Tribunal augufte dç la Juftice, en un G)n- 
feifional fa^iguinaire , dénature la péniten- 
ce 9 & , n'arrachi^ ^des avenue des animes « 
bien fouvent imaginaires , que pour faire 

. des vlâimes de fes pénitens. Le Juge di- 
ra-tnil au Prévenu, on tg tourmente^ non 

^flîui pfffC9 (Sjfu tu éxcfiUpabU , mais farc^ 
qite m fourrois Pitre encorç à it autre» 
^ards. Puniâez-Ie du crime connu i c'eft 
tout ce que vous demande la fbdeté s vous 

. ne devez rien de plus au genre humain*. 

i . Hejaiseufement nos Tribunaux détellent 
touf ,çe, qui rejOTemU^. à Tlnquifition , fr 
tout examen fecretr fut interdit de tout 

- ^ • .*< . i ■ * î * ; ^ 

.t<ms».g4ï U fira^chip; & par lès Loixde 






Plaiâ prononçoit que perfomie ne . potift 
toit être mis à h Quefticm qu'en public i f 
^ in fecreto, non débet forqueri $ fid pàlaMn f 
ft encore ne pouvoit-on y procédei: qu'a* ^ 
près un décret utianimef du Tnhuhdi , ftift 
fuerit cogmtum cùncànkiei^. (2poiqQe la li- 
berté éù Citoyen fur autant! ménagée qu'eV> 
le pou voit Pètre dané mf tems où là Quet 
tion étoit regardée comiff e néceffiiirb ; com- 
t)ien fon honneur '&^ vUf ûé tot^'^ih 
pas expofés encore tant ,qu*dle fera permife 
Je terminerai cet article i ifoi 9 poter dbjit ^ 
% témoignage^ pat" eeltfi qu'on tâche du* * 
tirer du F^éVenu , poUr décou^ir dês^ eonlà 
plices, àans; les cas où Fon fonpçonric jg ^ 
complicité. Ncl fent - oii paà le grand iil« 
convéhient qui peut réfuîtet de toiirnièû- " 
ter un homme ^ pouf découvrir le txitàe 
d'«n autre, fijr le tcmoîgnage dW *fcuï - 
homme reconnu paf un crîme wèiéHà* 
digne Sr incapable d'en reh(&e auctm ?- fiir 
un témoignage fî vicieux, & tenàu phà9t 
vicieux encore ç«c V^ iàti^tîw ^l^te lui - 
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arrache^ un ou plufieurs imiocetis pour- 
roientètre tournïentésà leur toirr9& for- 
cés à Taveu d'un crhne qu'ils n'ont point 

i^ommis. 

» 

Deux écueîk également redoutables pouç 
des âmes juftes, font fedUtir le danger de 
cette pratique ; l'un eft , qu'une ànié atro- 
ce ne peut être re<;ue qu'en tremblant à 
aine pareille indication ; fa perverïîté , ïi te 

crime dont il eft convaincu eft de la claile 
la plus odieufe 5 pourroit feule ]^ porter à 
faire des malheureux i un motif fecret d'à- 
nîmofite & de vengeance peut s'y joindre 
encore : que fei;a - ce , Cl un nouveau cri- 

* . , • » • I • • 

me ne lui coûte rien de plus ; s'il eil las 
de la vie préfent^ , s'il eft aflez abruti pour 
nç pas croire , où aâèz forcené pour ne 
pas craindre les peines de l'autre. Un fé- 
cond écueil non moins dangereux eft , 
qu il pourroit concevoir l'idée & l'elpéran- 

ce d'échapper au dernier fiipplicc , encem- 
pUquant la fcène » en embaraflànt le fait 

f 
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& les Juges ; peut-être fe âattera-t-il qu'en 
nommant des complices accrédités » & en 
les nommant, comme les preptiiers agens, 
lenr crédit & leur nombre pourront le fau-* f 
ver. Peut-être lui fuffit-il de différer fa p 
fentence» dont l'exécution devra néccâài- |, 
rement être fu^ndue jufques à un plein |^ 
& entier développeme^nt : dans cet inter- 

* . ' • * 

valle , il enviiage comme poilîble quelque 
fecours» ou de rendre praticable quelque 
ftraugême pour s'évaden Qui ne frémi- 
toit en pen&it qu'un icélérat de ce carac- 
tère, un miférable ikns Religion» & qui 
a de telles vues > peut , même en mou- 
rant > laiâer des innoçens dans -ce cruel 
embarras , les e:s^pofer de propos délibé- 
ré, à des tourmens, qui, félon leur fe- 
Xjs , leur Age , leur tempéramment , le de- 
gré de leur fenfîbilité ou de leiu: foiblet 
fe, pcTurroit les forcer à l'aveu d'un cri- 
me qu'ils n*ont pas commis. 

Nous en avons un exemple mémorable 
en la pcrfonne d'un malheureux, récem- 
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meitt échappé au dernier fupplice , après en 
avoir prouvé toutes les horreurs : il eA 
rapporté par Mr. Cassen, Avocat au 
Parlement de Faris dans fon Mémoire , ixn* 
primé en 17-^7 , pour Pierre Paul Sirven , 
fo femme ^ fes files ^ demandeurs en Évo^ 
iatimj pag, 22. 

„ Un partîcuticr fat volé dans fa mai- 
^ ien, fur le foir; il accufa, le nommé 
55 Ties k Flem , qui fut décrété de ptife 
3P de corps. Celui qu'on avoit volé & (a 
^ fervante » dépoférent le fait avec des cir- 
^ confiances pofîtives; ils prétendirent J'un 
^, & l'autre avoir reconnu Yves le Flem : 
5, cet accufe fut condamné par h premier 
n J^g® > ^ '« Quefiion & à être fendu, 

,, L'inftrudlion fur l'appel n'offrit rien 
^ pour la juftification , & la {en&ence fut 

confirmée ^ tant contre Yves te Tlem , 

que contre plufieurs accufes de compli- 
^ cité, & d'avoir com^ d'autres vols. 

» Yves le Flem fubit toute Ta rigueur 
^ de la Qviftion » il ne ceâa de protefter 
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^y de fon innocence ; elle fut encore con« 
^ firmée par la déclaration jde deux au- 
,, très complices, qui furent exécutés le 
^ lendemain : deux açcufés condamnés à 
3, être pendus le même jpur, perfîftérent 
3^ à le charger dans les tourments ; ils fu- 
rent tous trois conduits au lieu du fup- 
plice ; Yves le Flem devoit être exécaic 

le dernier. 

^ L'un fubit fa condamnation , ^ le fe- 
,, cond étoit à Tinftant de perdre 1^ vie; 
5, il ne réfifta point aux remords, & il 
„ déclara, qu'Yves le Flem, étoit inno- 
3^ cent; toutes les chargés du Procès fu- 
„ rent remplies à la Recharge de l'accufé. { 

„ On prit la fege précaution de . furicoir 
^ à: l'exécution de le Flem. La bonté pa- 
^y terneUB du Souverain s'étsend? fans dif- 
jp tindion fur tous fes fujets i les cris de 
jj . l'innocence ont p^<;é jufqu'au trône, 
5, & cette vidUme infortunée de , Pçrreur , 
„ va encore puifer (ÎHUS k Juftice fugrè- 
^^ me . ui\ Lrefte de-, vie .ciiCelle h été aiï 
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i moment de perdre dans les fupplîces & 

,j rignominie. 

,5 La défeniè de ce malheureux, (ajou* 

„ te Mr, Caflèn ) nous eft confiée dans ce 
même moment; nous efpérons quenos 
foins confacrés à Thonneur de la juftice 

,3 & de rhumaniîté y contribueront à ven- 
ger une famille innocente , & à rendre \ 
la liberté à un homme fans reproche', 

„ qui ne jouît que de Pexiftence phyfique , 

„ depuis l'arrêt définitif qui le condamne 

,3 au dernier fupplicc". 

Cet exemple préfente à la fois d'une (a- 

çon bien frappante , l'incertitude des îndï- 
ces , les écùeils affreux de la Torture , & 
la poffibilité effrayante qu'Hun fcélérat peut 
charger un innocent à la Qùeftion , & mou- 
rir en foutenant une feufle accufatîon. i' 
Je fais dé quelle îriipôrtancc il eft dé 
découvrir les coiupliccs d'uii, crime qui 
tendroit à troubler le repos public par des 
féditions , à anéantir un }ufte Gouverne- 
ment, ou à renverfer pai des» mo^^w^'V 
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licites , une confticutioti folidement & lé- 
gititîicment établie. Je fais que des Poli- 
tiqaes très fàges & très éclairés, quipen*^ 
fcnt qu'on ne (Imroit mieux fetre que dV 
bolir la Torture , font indécis encore s'ils 
nVn permettroient point Tu&ge dans ce 
feul cas (r)i j'y pcnchcrois moi-même, 
.fur des raifons qui me paroiâènt bien for- 
tes , (î je ne voyoispfufieurs grands Etats» 
régis par des génies fublimesY qui , après 
avoir coqfîdéré ce fujet fous toutes (es fa- 
ces , iprès avoir balancé la fonune des 
avant^s jç- des inconyéniens de cette pra- 
tique , Pont entièrement abandonnée ; iàns 

doute pour avoir fenti qu'on pouvoit y 
fuppléer , par la lenteur , la prudence & 
la fagacité de Fexamen, feule voye'ott« 
verte à l'homme qui ne veut fonder fo 
arrêts que fur ^la Juftice : fans doute ils 

- • . 

( r ) tes Citoyens d'Athènes ne pouvoîent être 

tnis à ]a Queftion , que pour le feul crime de 

Lèze - Majefté. L I s I A s Orat, iii Argor<iU & 

les liOix Romaines 3. & 4. aJ L. Juliùm Ma^ 

Jtfiat. ne la permettoient que dans ce cas feuL 
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le font convamcus. qu'aucune autre voye 
la'étok pecmtfe » &qEtte fî eHe ki^tqud^ 
que vuide » ii eUe ne remédioib pas à de 
oertains inconvéiiie|i& , elle en ^vitok de 
fipaucoup plus grands. 

Voyons de plu& ptos ce qu'un Juge ,^^ 
qui a véritablemeitt i^ cœur iès devoirs ^ 
p^jt fe dire en pai:eils cs^. 

Tout luge doit reodce îufti0e> &iidoi« 
b rendre avec glus de fcrupule & de cir^"" 
cpn{peâion m ntatiér^ C^miimlky oiiviîbn. 
olfice a poui: objc^ l'honneur & la vie» 
qiimt mafi^c CSvih ». où il n'eft queftioii 
q^e de la pcopmçtéi» ou de l'ufi^ de& 
lûensk 

Ëti. matière 4e<9:tfne> & fonétioii a deux 
partie^ bien importantes i de cfmfiascr kb 
crime» & de lejr<^>»; en pcononi;ant 1^ 
peine que didle la Loi . ; 

Four )e conftater^^'jl: ne doit &ire que' 
dea recherches y & jamus de fiippefithnts : - 
jamaîç il ne doit dire en commeuçint &n 
ouvrage, h crime ejl commis i mais, k (^i^ 

£ 4 
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me M^t'il été commis ^eBivement î^ en pré^ 
fumantj phltôt poub l^lKuitieur de la natu^. 
re ; j^gn^aipe qu'il ne l'a {^ été, funtôtl^ 
lor(q^e Iç crime feroât atroce f il peut pré^ 
fumer le contraire avec décence ^ & il te 
doit, .autant que les cifoonftànces peuvent 
le permettre , & é'eft ce qui fait un fi 
grand devoir de conjlêftr le torps du ^ilit. 
Ainfî lotfque quèlqu^un fe plaint d'avoir 
été vole, le premier foin doit être de re- 
chercher iUV^-ité^eh efet ? fur-tout fi le 
vol prétendu '^' coiiGdétéAe , parce -que 
ce. fîit ff ai oû fuppofé v réel oii firaudu- 
kuftnti^ti allégui:; < peoc avoir de grandes 
conféquences , ou pour autorifer une han«^ 
querdi^ièr ou^poiir cdttvrir des malvcrfe- 
tkih^^j & voila pourquoi ^ l'on exige là dé- 
ckraftiôh (èrmëntak de xelui qui s'efl; plaint 

• ■> * r 

d'un vol à lui fait • - 

tSi lesi^èflfetsl défigîiés' 'pûtïet^eiit , com- 
me rvbli^^fè trouvent ientrç tes rnaitisr de 
quelqu'un 9 la première démai^che doit être 
de Vaflurer comment les chofes^ lui . fcmt 
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^arvttmes, & jufquôs à ce qull paroiflè 
par des indices fiiffiiàns qua le Détenteur 

eft' dans le cas d'ètare foupçônné ,- on doft 
ménager fa libeït» , & rfen venir ù Pcni 
quête fpéciale ou à Vetàpuibniiemetit qvtû 
fiir dosi moti& aâés pUiHans , pbur ioxctt 
en quelque rtianiére. le Juge à s'aflurer dé 
la pérfonne , auffi bien que deô effets dont 

il cft iàifi. 

.«...■ . . 

Un homme eft tirbuvé mort j la prémié- 

' . . ■ ■■ ' ■ '■• * 

re opération doit être dç rechercher, sll; 

n'eft point mort He mort naturelle , ou 
par accident fortuit j s'il lie s'efl: point tue 
lui. même par malheur ou par impruden-' 
Ce , s'a Éi^ëft défait foi-même par mélanco- 
lie 3 ii enfin des indices t)ien avérés^ ott 
bien attcftés, ne laiflent nul doute qu'il 
ait été Vidime de la rapacité d'un voleur, 
ou de la Vengeance d'un ennettii; en ce 
cas^ même, on fe gardera bien d'en cher- 
dier Tau teur dans les rélatio n é les plus 
prochahies, de père ou de mère, de fik 
o^ de filles , df^ frère ou de fœur , de mari 
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& de femme: jamais on ne fera cet on^ 
trage à la nature» en préfiimant de telles 
atrocités i uns y être conduit par une ac* 
cumuhtion de circônftances , qui forcent » 
pour ainli dire, le Juge le ^lus liumain 
à les reconnoitre ; i^iais dès qu'il i^roitca: 
évidemment que quelqu'un a été tué pat 
violence , la première queftion ne fera ja- 
mais » wt tel Va tHl tué ? mais mais qtieU 
qiCwt Pa fil tué ? & la feconde, cpd Pa 
tué? & le meurtrier étant enfin défigné 

pair de fuffifans indices » pour quelle cauft 
& dans quelles circonjlances Pa fil privé de 
la vie ? 

Il en fera de même , de tous les crimes 
qui en feront fu(ceptibles : ckns la redier- 
che de tous les faits odieux & de leurs 
auteurs, il y a une gradation» & une en- 
chainure de petits faits , & di& menues 
circanftancès , dont une feule ne -pouroit 
en certains cas , être omife jr fans un grand 
péril, fans le péril du moins de manquer 
le vrai cacwSlère de Tadion: mais lort 
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qu*en^ le malheureux , auteut de Tafâioa 
vraiment criminelle eft défigné de iaqon 
qu'on ^ne puiâfe s'y méprendre , |àiis avoir 
néanmoins contre lui de preuve certaine ; 

le Juge devra employer par notre fyftèmo 
tous les moyens de parvenir à fà pleine 
connoiâànce , excepté celui de la^ Torture; 
Les lumières naturelles ne i»:ononcenl 
rien de contraire a cette maxime^: mais 
nous dirions trop peu » fi nous n'ajoutions 
que l'ufage de la Queftion, dans ce cas 
fur- tout, feroit abrolument condamné par 
les principes du Droit Nà'^vrsl. 

* ■ 

L P R 1 K C I F B. 



L'un des principes les plus généraux 

' pour les Juges , eft non-feulement de ne 

: point commettre d'injuftice , mais encore 

B de ne pas fè mettre volontairement en pé- 

r ril d'en commettre aucune. Or par l'ufkr 

t ge de la Qiieftion employée comme mùycn , 

|) il eft prefque impofltble au Juge de fe ga« 

^ rantir de ce péril s c'eft-à^dire , de s'afiTurer 
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qu'^ remployant, elle ne le conduira pai 
quelqudbis à dondamtier Pinhoccnt & k 
rôpprimei!. 

L I I. Principe. 



Uri autre principe inconteftable eft, que 

la peine doit fuivre le crime 5 mais elle^ ne 

' • "■ 
3àît jamais précéder l'entière & complète 

CJonTidiôn de^ celui qui eft accufé ou foup- 

• • « * ^ ■ 

çdrihé de l'avoir commis. La Torture eft 
iioh'feiilemeîit une peine,, mais un fuppli- 
ce ; donc elle ne peut être infli|;ee a celui 
qui n'eft pas encore convaincu î fi cela 
eft , elle peut encprç ipojiis être employée 
pour le convaincre. 

♦ \ • " ' ^ ': '■ : - . ■ . j 

-■ ■ ^ •' f. ■ ' • • l > ' l 

, .. I I L PrR I t« C I P E. 



La' feule peinç . d'une mauyaife adion 

doit être celle qu'inflige la Loi. Les Loîx i 

.^ .'I ., .■..,,. ^ - ' I 

pénales ne prononcent qu'une peine , 00 , 
qu'un jTupplice , en expiation de chaque dé- 
lit "ou de chaque crime > Tufage de h 
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^Torture multii^lie ces peines & ces cruau; 
tés r & c'eft fans doute ce cruel & fré- 
quent abus qui a &it appeller la peine de 
mort, le dernier Jupplice. 

IV. Principe. 



N 



Aucune Loi, dû moins iage & jutte y 
tiHnSige de peine , & moins encore de fup^ 
plice , que dans le cas de la pleine cdn*- 
viâion. La Torturé eft un fupplice qui de* 
vance là convidion; elle efl: donc cotitrai- 
Xc aux loix, & 9 la Juftice. 

V. P R I N C I P E, 

. ■' ■ \ • , 

/ L'innocence doit être pr^fumée plutôt^ 
que le crimes & tout homme, même aç- 
cUfé > eft cenfé innocent, jyfques à ce qu'il 
foit légalement prouvé qu'il eft criminel. 
S'il eft cehfé innocent , il ne doit être ex- 
pofe à roui&ir , que lorfqu'il fera démontré 

qu'il le mérite. / 

Ce petit nombre die régies , tirées des 
principes fondamentaux du DtoVc ^'^X'vvt^ 
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& des notions les plus intimes du Jufte i 
peut fufiEce pour nous convaincre qu'on ne 
pevit employer la Torture dans la Procé- 
dure Criminelle, fans les violer. 

La R E V e'l A T I o N n'eft pas plus fa- 
vorable à cet ufàge. Selon la Loi (jue Dieu 
donna à Ton peuple» le crime devoit être 
invariablement puni 5 ni^ il ne devoit 
être recherché que d'une manière qui put 
le rendre certain. 

Deut Ouand il fe trouvera au milieu Je 
XVIL 

foi , ( dit Dieu par lu bouche de Moïfe ). 

foit homme foit femme , qw faffe ce qui 
eft odieuoc a F Eternel ton Dieu ..... ^ 
que cela t'aura été rapporté y & que tu 
r auras appris ,• alors tu t'en enqutrras 
ixaSlement 9 Ç^ fi tu trouves que ce qu'on 
a dit foit véritable j Ç^ qu'il foit certain 
qu'une telle abomination ait été comtmfe en 
Jfraël , alors tu feras fortir vers tes portes 
cet homme ou cette femme , qui auront fait 
cette méchùmte oBion ... . tu les ajfommerai 
4e pierres 9 & ils mourront. 



y 



ftE LA Torture.' 9f 

On fira mourir fiar la parole de Aemc ^ 
ou de trois témoins , celtd qui doit être ftû 
ni de mort i mais on ne le fera fas mou^ 
rir fur la parole J^un feul témoin . . • ainfi 
tu oteras le méchant du milieu de toi. 

Quand une traire te paroitra trop diffi^ 
ctle 9 pour Juger entre meurtre & meur^ 
tre , entre caufe ^ caufe , entre playe 8? 
plopye .... alors tu te lèveras , ^ tu mon* 
t&as au lieu que V Eternel ton Dieu aura 
choijif & tu viendras aux Sacrificateurs 
qui font de la race de Lévi , ^ au Juge 

é 

qui fera en ce tems /i, & tu les inteiro^ 
géras ^ ^ ils te déclareront ce que porte 1$ 
droit y '^ tu feras de point en point et 
qiCils f auront déclaré. 

Cette Loi , ( car c'en étoît une très ex- 
preâè pour les Juifs) cft en même tems 
tme règle & une in&rudtion bien impor* 
tante pour tous les Juges. Dieu veut qlie 
le crime foit puni de mort; mais il veut 
que le Juge s^aflure premièrement, que ce 
èi'ime ejl certain , & pour cela ^W s'en 
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enqménsi exa^cmeHf , & que fur là fol de 
deux ou de trois thn0ns , il Ibit puni j 
mais il ajoute qtÇoH ne fera mourir fer* 
fonne fur la parole d^tâi feul témoin , (ans 
rien déclarer Gxic Tefièt.de ce témoignage; 
ihù il paroit qjo^ii étpit de nulle valeur i 
& que ce que .nous appelions aujourd'hui 
une detni preuve^ étoit, ftlon la vplpntç 
même de Dieu > de nulle confidération , 
pour infliger , aucun châtiment $ c'eut été 

néanmoins le cas d'esçprimer ce que le Jo« 
ge de voit feire , & fi au moyen de ce té- 
moignage d'un feul ho^me , ou. d'indices 
çquivalens , le Juge pouvoit chercher à 
compléter. Ta preuve par des voyes plus 
rigoureufes : le filencé 4^ Jugevluprêmc 
de l'humanité , de l'Etre qui prévpit tout, 
dit beaucoup à cet égard , & jie montre 
pas qu'il l^pprouve» car fans doute on 
ne foupçonnera pas ce fîlence d'om^iSon^ 
c'eft:à-dire d'avoir négligé un moyen de 
conviâion , ou d'avoir abandonné un in- 
nocent qui pouvoit èttfi à la dffgrétion d'uft 
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Juge ignorant, intérefle, ou impitoyable, 

qui ^uvoit le perdre ; ajoutés , feion le 

langage âos Criminaliftés , que cet inno- 
cent pouvôît purger les indices par la QueCi 
tion-, comme h femme foupi^onnéè d'a^ 
diilti^e ^ pouvoit purgée le Toupçon , en 

hm^^ > le» eaux amères. Aucune de ces 
préiomptions ne fitroit permilè , pàrôe qu^el- 
le (croit injuiieuTe à Ja Divinité & ch 
.quelque forte blalphématoire. Au lieu 4'ouj- 
vrir cette rojite * le Sowveridn Juge pref^ 
crit là : marche que les Tribunaux: Juife 
dévoient fuivre, en po&nt le cas précifé^ 
m^c^ le même que celui dans lequel & 
trouyet^t.nos Juges Cdminels, Iprfqu'ik 
décernent la « Torture comme un moyen 

& une épreuve fubfidiaire. Quand une af^ 

faire te farqitra trop êifficik pour juger 
entre meurtre ^ mfiurtre i en cet cas Dieu 
ordonne au Juge de recourir à la confuUe 
du Sfacrificateur, & du Juge en chef de 
, la, nation, & de faire de foint en foint ce 
qu'ils auroimH déalari.^ Ce Sacrificateur, fi 



98 Es s AI SUR l'usage 

c^étoit l,e Souverain Sacrificateur » avoit le 
glorieux privilège de pouvoir, confulter l'E. 
temel, par VUrim & le Tummim. Le Juge 
de la nation étoit auiC conduit par TEC 
prit de Dieu , puifqu'il eft dit que F Ben 1 
femtl fufcitoit dest Juges ^ ^ que quanl 
f Eternel leur Mettant des. Jugos , rjEterud 
àsoit oHjJi avec U Juge^ de ibrte que m 
fim ni Tautre n'étoit fujet à L'erreur ^ \oA | 
qu'ils étaient confultés par {on ordre ex* 

près. Cette décifion faifoit cohnoitre &is ^ 
doute aux Tribunaux» â, & à quel- point 
l'homme foupçonné de crime étoit coupa* 
ble; elle reçoit fon fort par un arrêt dé- 
finitif qui ne pouvoit » ( venant des JVli- 
niftres que l'Eternel lui-même avoit choifîs', 

& infpirés , faire (buf&ir l'innocente, ni 
violer les règleis éternelles de la JufUoe; 
mais ce qui eft bien digne d'être obfervéi 
^ «feft qu'en tout «cla , & dans tout le refte 
des écrits âcrés, il li'eft pas dit un mot 
qui puiflè' autorifer la violen&é <!ans h 
redwjFvHe 4h (^ej far tout nous enten; 
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dons fe iàge & fuprème , Législateur tenir 
ce engage aux Juges » aux JV%iftrats & 
aux . Rois : Tu ne laijjiras foins k crhne 
impuni . • .vqus oterez le méchant du milieu 
4? vous : niais jamais vqus tourmenterez <^- 
hii qui n^ejl pas encore reconnu td* Dieu 
dont rintelligcnce eft infinie , prévoibît 
jjbiea néanmoins que dans tous les tems , 
les Juges les pl^8 éclairés , {croient fré- 
quepnment arrêtés dans leurs recherches » 
pi^r ies apparences les plus douteufes & 
les plus embaraflantes dlnnocence ou de 
oîme , & fouvent encore par la réfiftancé , 
les mensonges & les artifices des vrais cri- 
imnels : mais il n'exige rien au * delà de 

^ • • • 

leurs forces. U trouva bon d'ouvrir aux 
Trili^unaux Juifs une reiTource in&illible; 
La confulte du Sacrificateur & du Juge 
auxquels Dieu refervoit la dédfioh des cas 
de cette nature , étoit un Oracfe : mais 
les Juges humains, quelque élevés qu'ils 
ibyent en autorité n'en peuvent rendre de 
tels i de forte que toute leur reâburce eft 

g * 
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celle que leur donne la Juftîce & la piu 
dence, de s'arrêter dans leurs recherches, 
là où leurs propres lumières & celles que 
répandent les Mis & les témoignages cet 
ient de les éclairer : Ceft de terminer > 
je dirai même de couronner leurs tiravaux, 
en prononçant ce mot fî fage , û fouyent 
d'u&ge, & qui femble £iit pour notit 
natiûrc ♦ N o N L I <i.u E T. 

Je ne m'arrête pas davantage k réfuter 

ceux qui, pour attirer quelque reQ>eâ à 
' Fu&ge. de la. Torture , allèguent qu'elle doit 

Ion origine à h Loi de Dieu ( s )• C'eft, 
difent-ils , de l'ufagç des eaux amères , que 
les femmes foupqonnées d'adultère étoient 
contraintes de boire, qu'èUe dérive: mais 
outre , que ce genre de preuve pour le cri^ 
me d'adultère étoit rarement admis , & ne 
rétoit que pour, ce feul casj ces eaux ne 
laifo^nt aucun mal à une femme injufte* 
ment acculée i le Texte facré [Nomb. V. 

(f> VouoiAHs. Infiitut. dfiàroit Crim, 



\ 
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27* & 28- J cft exprès fur ce fujet : Aptii 
que Je Siurificateur lui aura fait hotte les 
eaux y s* il efl vrai tpCelle fe foit fouillée > 

£^ qiielle tût commis le crime contre fin 
mari y les eaux qui apporte)^ la malidiSim^ 
entrer mt en elle . ..fou ventre enflera » Ç? 
fa cuijfe tombera . .. . Que fi la femme ne 
s" efl point fouillée y ^ qu^elle foitpurey elle 

lien recevra aucun mal y ^ elle au;ta des 
enfans. . 

Les Interprètes ajoutent (/)» que^ la 
femme innocente en /dévenoit plus belle & 
plus vigoureuie ; ee qui ne peut avoir tieu 

dans le cas de la Torture ^ où la condi» 
lion de Tiimocent qui la fouf&e , devient 

pire que celle du vrai coupable $ joint à 
cela que Tépreuve des eaux an:fères étoit 
in&illible , par Tinftitut formel , & par la 
puiflànçe du &prème Législateur ; tandis 
que Peffêt de la Torture d'inftitution pur 
rement humaine, eft tOut-à-fkit incertain» 
dépendant - de l'arbitre & du Jugement % 

8 3 

(i) D. Ca LMtT. 
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fouvcnt erroné dcS hommes, d'où ît té* 
fuite que ceux qui font ibumis à cette &« 

tab épreuve , ou pcrfévérént dans là né- 
£iitive du crime qu'ils ont réellement couv- 

rr\h 9 ou te confeâent , quoique n'en foy ent 
pas les dateurs , pour s'exemter des dou* 
leurs qu'ils redoutent quelquefois bien plus 
4ue la mort i enforte que pour le crime 
commis ou non , Pinnocent & le coupa- 
ble peuvent eifuyer la même peine. 

CINQ.VIEMC ReïLEXION. 

Si le 'parti de s'arrêter , .au défaut de 
jpreuves^ étoit le plus fàge , fi l'on étolt 
conduit à le prendre par les princloes du 
droit naturel , par les règles du^ bon 
féns, '& par les l^oix mêmes de Dieu; 
quelle îllufîon a - 1 * on pu ou pouvoiuon 
fe faire encore pour juftifier cette prati- 
que? peut être a-t-on cru que c'étoît for- 
cer en quelque forte le' crime dans fbn 
dernier retranchement : mais a-t-on pcnfê 
qu'on âlloit forter peut-être auiG la timide 
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innocence dans (on dernier & unique azy* 
le ? & cependant on a des exemples fans 
nombre d'innocens qui ont péri de cette 



manière» 



Les Juges fe trompent , lorfqu'ils fc 
croyent appelles à dévoiler tous les cri-. 

mes qui peuvent être commis dans leurred 
fort, & à les amener au grand jour. Il 
nimporte pas cependant que tout ce qui 
eft puniilable foit connu ; mais que tout 
ce qui eft diftinâemeht reconnu pour cru 
minel , foit févérement punL II importe 
pour Pexemple, qu'aucun crime connu ne 
puiiTe fe vanter de l'impunité : mais pit 
ne peut punir un crime caché $ on n'eft 
obligé de punir que le coupable démontre 
^1 } la Juftice n'exige • rien de plus des 
Juges : que dis- je ! elle ne lui permet rien 
davantage, parce que tout ce qui iroit 
au-delà des voyes de l'examen & des per- 
qûifitions légales feroit injufte. 

Les Juges ne (e tromperoient pas moins 
en croyant pouvoir ou devoir rechercher 



la preuve des crimes par toutes fortes de 
voyes. Toutes celles qui ne font pas pro* 
près à éclairer 5 font mcprilàbles : . toutes 
celles qui peuvent tendre à ropprciSon, 
font odicufes. Ceft ainfî qu'en jugerpit un 
corp^ de Phitofophes qui ne voudroierlt 
que le vnii 9 fans aucun mélange d^erreur ; 
c'cft ainfi qu^en jugeroit fur-tout une fi>. 
cieté naiiFante , qui youdroit fe garantir de 
la tyrannie » & conferver fa précieufe liberté^ 
Mais quoif dira un Juge intégre & zé- 
lé , vous enlevez à la focieté le fruit de 
mes peines $ fétois parvenu au point de 
éoucher à la •pleine convidion : le Tribu- 
nal étoit . déjà perfuadé par la force àe$ 
indices & par la combinaiCon des circonf* 
tances , que le prévenu étoit coupable i il 
ne manquoit plus que fon aveu 5 & ce 
prévenu Teut donné y lans douté , sll eut 
été preiTé .5 ou s'il eut cru pouvoir Tôtre , 

par la Queftioné Vous le fauvez donc de 
la peine i mais peut-être lui répondrai - je 5 
Vous fauve - je vous-même d'une injufticc ; 



^ 
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telles & telles fcircdnftances , continue-t-il 4 
démontrent, fbn crime , mais de plus for« 
teç cftcorc ont concouru contre lïnnocen- 
ce. Vous étiez peut-être au bord du pré- 

« 

cipicc 5 en croyant toucher k la vérité. 
Vous m'arrachez, dites-yous, un criminel 
à punir; Non, il ne Pétoit pas encore 5 
& tant qu'il ne Peft p?is légalement , jo ^ 
vous arrache vous-même au péril. afFreia 
d'oter la vie à celui qui ne Peft pas. 

On ne aurait trop le dire , & c'eft un 
principe qui a dû être dans Pefprit de tous 
ceux qui fe font réunis pour former des 
Ibcietés. Tout homme eft cenfe avoir re- 
fervc qu'il feroit tenu pour ixmocent & trai- 
té comme tel , jufques à ce qu'il fut er- 
preilement convaincu de ne l'être plus» 
Tous les moyens de dcfenfe doivent s'ou- 
vrir à cette innocence préfumce, & vou- 
loir forcer à l'aveu , par h. Torture , ce- 
lui qu'on foupçonne, c'eft ôterà tous les 
ihnocens foupçonnés le moyen de fe dé- 
fendre. Ne vaudroit>iI pas mieux laiflèir 

es 
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échapper pltifieurs dritninels* préfamés tels^ 
& peut-être injuftement ^ que de faire pe^ 
rir un' (eul innocent , qui de voit être pré-* 
fumé Pëtre , & qui par un aveu forcé s'eft 
dnpofé peut être à la mort pour ne.plui 
fou£Grir ? Ne {era-t-il pas plus beau & plus 
jufte de protéger Pinnocence préfumée , que 
de fe mettre dans le cas de pleurer la per- 
te , & de la réhabiliter én^ gémiflfant de i^a^ 
voir Ikcrifiée ? ' 

Recherchons eh peu de mots les prin- 
cipales fources d'un fî grand mal. 

i 

I*. ^ignorance, le peu d'application ou 
rimpàtiençe des Juges , ont pu très fou« 
vent les y porter : plus de lumières leur 
^eut Ëiit^connoitre les règles & les bornes 
de la Juftice : plus £ application leur eut 
fait découvrir & fuivre par degrés, tou$ 

les indices qui pouvoient les^ conduire n^ 

•. .. • ,- 

Vi^, & percer sui travers des nuages, des 
rufcs & des fubterfuges dont s'enveloppoit 
le crime.: plus de patience les eut éloignés 



1 
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de tous les moyens violens & périlleux 
d'abréger la Procédure. 

Ici (dit Pllluftrc M. SÉUvant) fr/ 
un fpeSacle effrayant fe préfente tout à coup 
à mes yeuxi h Juge fe lajfe d'interroger 
pay la parole 9 il veut interroger par les 
fuppUces i impatient dans fes recherches ^ 
peut'it}'€ irrité de leur inutilité , o» apporte 
des torches ,' des chcunes , des leviers Ç^ tous 
ces inflruntens inventés pour la douleur : un 
Boureau vient fe mêler aux fon9ions de Im 
Magifirature ^ & termine par la violence ^ 
un interrogatoire commencé par la liberté» 

Le martyre d'un homme qui -peut être 
jnnocenc » eft un ipeâade infoutenable , 
pour un cœur vraiment Chrétien. 

a ^ Il eft furprenant, que dans les Etats dont 
le Gouvernement eft le plus tempéré, il 
fe foit établi un ufage fi. éloigné de toute 
modération; & que dans les pays même 
où Ton voit le plus fouvent des ades de 
bonté & de clémence , les Loix même au- 
torifcnt, ou laiiTent fubfifter un ufage qui, 
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txpofc jcontînuellcment à violer h Juftice i 
mais cette pratique efi: née en des tem^ 
tnoins calmes & moins éclairés, dans un 
fiécle où les guerres fréquentes avoient en- 
durci les hommes à la douleur, étoufiela 
pitié, & rendu féroces ceui: mêmes qui 
par leur état ne de voient pas Tètre. Tous 
les jours on voyoit répandre le fàng; à 
tout moment on voyoit foufFrir , & le cœur 
s'y accoutumoit Uintolérance religieufe en 
doniioit l'exemple , & fit paflcr fes fureurs 
& fa dureté dans les Tribunaux Civils. 
Oui , fans doute , c'eft une branche & une 
fuite de l'afïreufc intolérance contre laquelle 
tous les bons efprits confpirent 
' s"". Ûans ces fîécles barbares & malheureux, 
rinçérèt prit fans peine la place de la Jut 
tîce ; Pavarice qui avoit produit tant de 
profcriptiods chez les Rortiains; ft livra 
fans réfîftance à Tappas des confiications ; 
les peines devinrent pécuniaires ; les crimes 
les plus odieux furent évalués , & Vefprit 
Au Fifc tourna tout à s'enrichir : le Juge 
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en étoit alors PAvocat, plutôt que^Pexatiii* 
natcur impartial de k/ vérité, l'exaâeur de 
fes deniers 9 plutôt que le proteâeur '& le 
Miniftre des Loix. Alors on creufoit le cri^ 
juc, comme l'avare creufe la terre , poUc 
y chercher un tréfon Alors s'avoiiet cou- 
pable , c'étoit fe reconnoitre débiteur du 
Fifc , & toute la Proi:édure^ ( dit le M A R« 
<2.U 18 Beccajria) itoit dirigée à faire 
reconnoitre cette detu à Paccufi. Voilà pour- 
quoi & comment s'introduifît la maxime 
d'exigei^ Taveu , nonobflsint la cohviâion } 
motif qui ne rendra jamais cette pratique 
. recommandable. Auffi a.^on dit avec beau- 
coup de raifon & de vérité , ^ue la caufa 
du Fifc étoit mauvaifefous un bon Prince (u). 
Il etl étonnant que des Etats Chrétiens , 
gouvernés fous l'oeconomie Chrétienne , & 
conduits par PEfpric de l'Evangile , la plus 
douce & la plus humaine des Loix, ayent 
adopté rufiig^ de la Queftion, tandis que 
les Légîslateavs Romains n'en uférent point 


' I 

(,(i)Sié Ffiik^ijpç bono , mala F\fû ç(ucf(u 
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dans les tems du p^anifme, à Tégard des 
iiommes libres» & ne le permirent que 
cbntxe les efclaVes ( x ) , auxquels , p«r 
un préjugé que le Chriftiaoifine a guéri» 
on ne reconnoiflbit aucune perfonnalité Ci* 
yûç ; mais h barbarie de pluûeurs fiéclos 
avoit alléré les idées les plus faines , & 
introduit les pratiques les plus bizarres» 
telles que les épreuves de Tinnocenoe par 
l!eau & le feu ; celle des combats tri champs 
clos» pour décider la juftiee des préten- 
tions» ou même des queftibns de droit» 
& tant d'autres dotit on rougiroit aujour- 
d'hui Celle de h Quejlion préparatoire & 
même de la Q^eftion dans tous les cas» 
s'anéantit aujourd'hui peu à peu» à me- 
fure que les hommes réflechiilent plus mû- 
rement. Les anglais » qui juftifient la bon- 

X * ) Les Romains n'uférent jamais de .la Tor- 
ture contre les accufés , pour {)urger les indices 
du délit, ni pour les forcer à répondre aux 
Juges , ni pour concilier des contradiéUons dans 
léfqueUes laccufé feroit tombé en répondant. 
Dans tout le Carp$ des Loix Romaines , on ne 
trouve rien qui lutpriTe ces dim^ereufes pratiques. 
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té de leurs Loix pai- leurs progrès dans 
lei fiieacQS (y) 9 l'ont fupprimée. Les 
Suédois les ont imite; un Monarque, qui, 
(comme on l'a dit plus d'une fois) a &it 
adèoir h Philofophie fur le trône , l'a in* 
terdite; & la Buffle , fi rapidement & fî 
habilement policée , a fait la même refor:. 
me* Genève s'eft fait honneur de ce chan^ 
gement, & voici comme en parle un Au^ 
teur célèbre par divars ouvrages : " Un 
^ ièf vice pour lequel leul les Genevois & 
^ tous les hommes juftes doivent bénir à 
^ jamais les Médiateurs ,\ eft l'abolition de 
^ I4 Qtieftion préparatoire. J'ai toujours 
^furies lèvres 9 (ajoute-t-il) un fourire 
^ amer» quand je vols tant de beaux li« 
n ,vres f ou les Européens s'admirent » & 

1^ fe fçnft compliment fur leur humanité > 
^ fortir des mêmes Pays , où l'on s'amu- 

^ fe à disloquer & brifer les membres 
>)) des^ hommes » en attendant qu'on fâche 

,^ s'ils font coupables' ou non (z\ 

Cu) -^^^ ^^^^ 6? des peines^ p. 7;. 

U) IfUf^ (fçritu <k la MQnta^nc, p. J3J* 
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Si les Etats qui fuivent la Conditution 
Criminelle de O^ark-quintj appellée la Ca^ 
rolme 9 daignent en retrancher les articles 
qui autorifent la Torture , ils auront s(& 
fiirément l'un des meilleurs Codes de Lois 
pénales qui nous foit connu (4). Il eft 
itrès probable que ce, grand Prince l'eut 
reformée lui-même en ce point , s'il n!eui; 
xègné dans un fiécle qui çommençoitc. feu- 
lement à s'humanilèr. .s 

Depuis que la phibfopfaie morale a éclai-^ 

ré le fcritiment & diflîj>€ les ténèbres qui 
rolFufquoient , les hommes fages ont ftnti 
par tout , les affreux Inooitvéniens d'une 
pratique qui n'étoît qu'iia écart de la JuC 
tice : mais fufagey (dit le Marquis Bec- 
caria) Pufagt , ce tyran des ames^ a 

impofé Elence à la voix de la nature. 

Eft-îHbien vrai , s'écrie M. Servant,» 

. dans 

(a) Depuis que la Suiffe fut libre, les Conjl 
titutioiif Impériaks ne purent y avoir aucune 
autorité obligatoire , & fi elles furent fuivies en 
matières Criminelles,- ce ne fut que par la gran* 
de idée que Von çuç d^ Vçw^ i^JJ^ité. 
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dans jian excellent difccws, fur Padmm^ra^ 
ition de Al Jufiice Criminelie ) ^-ilbien "(Jrai 
que nos Loix àfprouvem cette méthode m- 
€mcev'ahle » & que Vufa^e la çonfacre ? 

55 Je fais, (dit -il ailleurs) ce qtfon 
^ doit ai^ coutumes anciennes > & }*étou& 

^ foois id le crï du fentiment, jeme dle« 
99 fierois (ur-toiit de moi-même » fi je i^ê 
9, voyois les môUeûrs Gouverne,men$5 & 

5^ les ptoples les j^tfsfegesiprpfcrire avec 
^ horrpvr la Qy^oni ^ l'infuker che« 
^ noms coiûftAe id^ns fon fermer refuge;: 
'^ nos plus grands hoiâmes» nos premiers 
,9 génies VoÈâ dénoncée à la raiCbn humai- 
3, ne , <»i la fléûriâànt par avance dans 
9 leurs éfickt.' Je me (ens honoré , de 
^ mêler ma vois «ivisc la; leur» & deren^ 
^ dre en publie un témoignage favorable 
^ au gem^e fatnnaki i ^ £1 la fupeffiition 
^ êc l'iifage me (ufqitoit quelque cenfeur , 
9, rhumanité qui m'applaudit au fond du 
^ cœur 9 me;i confoleroit des murmures du 
„ préjtigÉ. - 
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55 Une dès cruautés cemfacriées par Viu 
'^ Tage de h plus grande partie dies na- 
fi tions, eft la Qoeftioti doimée à Faccu- 
,y féj pencbnt le cours de l'inftruétion de 
W' la Procédure , ou pour tii^r de lui Ta- 
55 veu du crime , cm pour éclàircir les cou- 
5, ttadiâions dam lefquelfes il eft tombé 5 
jy ou pour te forcer à dédarer &s onn^ 
yy plices , ou pour découler d'autres cri' 
5^ més' dont il n'eft pas accule , &; dont il 
55 pourrott. être coupobley ou pour je ne 

5^ {àis - quelle néceâltémétaphyfique & di& 

54 ficile à ctmipi^endre de puifger l^&me (b% 
Tous les hommes, (dit un célèbre 

Anonyme) par une pitié ^c Dieu a 

55 rtiifè dans nos cœurs 9 s'élèvent contre 
%5 les Tortures qu'on feit ibufirir aux ao^ 

„ cufés doiit on veuf arriicher, Paveu. La 
55 Loi ne lés a pas eAcore condamnés , & 
5, on leur inflige dans l'iAcertitude ^ou Von 

( h > te Lecteur eft prié de lire avec attention 
dans rcxcellènr Traité der dcliis êf 'des peina, 
U §. XIL de la QucJHon^ & le S. XL- dcle^ 
prit du Fifl!/ , 
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DE tA TORTVKW ïi| 

9) efl de leur crime» un fuppUce beaticot^ 
„ plus affreux que la mort qu'on leur cfonJ 
y, ne , quand on eft certain qu'As h m&* 
^ ritent (c). . 

^ Tant d'habiles gens » ( dît lllluftrai 
y. Mont E S au I EU,) tant de beame 
yy génies 9 ont écrit contré Tufage de ki 
yy Torture , que je n'ofe parler après eux;' 
^ Jallois dire qu'elle pourroit convenie 
yy dans les Gouvernemens deipotiques s 
3, î'aUois dire que lesefclaves» chez les 
yy Grecs & les Romains . . . mais j'entends 
yy la voix dé la nature qui crie contro ' 
yy moi (d\ ^ 

Que cette voix eft touchante & perfiia." 
five ! Quelle eft digne d'être entendue ! 
Puiflè-t-elle être écoutée par- tout» Commo 
elle mérite de l'être , pour l'honneur de la 
Juftice & pour celui de l'humanité ! 

(c) Commentaire fur k Livre des délits & 
des peines. Art. XXL \ 

id) F/prit des Loix , Liv. VI. Chap. XVIL 
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